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La publicité a des fantaisies, des
caprices dont il est impossible de
déterminer, exactement les causes,
jrnais qu'on est contraint de constater. • .
11 y a des incidents parfois très peu .
intéressants dont tous les journaux .
s'emparent, qu'ils commentent à sa-
tiété et tout le public à leur vsuite.

D'autres au contraire beaucoup plus '
importants quelquefois empruntent
un matin quelques lignes à peine."
dans les colonnes- des feuilles du.
jour, et le soir même on. n'en parle
plus. ,

Tel criminel a une presse superbie,
comme un artiste à' la mode, Àel
autre qui n'aura pas manié le surin
avec' moins de dextérité obtient dv fu-
tilement un màigr.e succès d'esti/m'e.

Pourquoi tantôt cette paseio/n et
tantôt cette indifférence $o^{ des
atrocités également horribles e I pour
des ' scélérats , également o^tieux ?
Pourquoi, par exemple, l'orpiriion
s'est-elle si vivement émue -— . ceci
n'est pas un reproche — au r/éeit des
abominations dont avait été Ve théâtre

.'ce bagne des enfants dirigé à Por-
querolles par la douce créature ré-
pondant aux deux noms de femme
Roussin et de Pierre Ninous, tandis-
que cette même opinion / publique, se
montre aujourd'hui si froide à -pro-
pos des révélations S$F la colonie
pénitentiaire de Mettray ?

Là aussi, on' vient de l'apprendre ,
il s'est passé 'des fait» de cruauté ré-
voltante dont les jaunes colons de
Mettray ont été les victimes, des actes
de barbarie qui ne. .Ve cèdent en rien à
ceux de Por.queroOes', et qui mettent
au même niveau, d'ans l'échelle des
brutes à face hmnaihe., les surveil-
lants gardes-cbàourmes de ces ba-
gnes de l'enfance.

Mais il faut croire que le fond de
sensibilité dont nous disposons pour
les enfants martyrs n'est pas long-
temps à s'épuiser, car nous sommes
à' sec paraît-yI,pour le moment, et }es
mêmes qui , s'apitoyaient sur les
petits tortures de Porquerolles res-
tent A. peu. p.-'rôs indifférents aux souf-
frances des» jeunes victimes de Met-
tray. . '

M. Belle, député d'Indre-et-Loire,
a bien posé à ce sujet, l'autre jour,
au mini'stre de l'intérieur, une ques-
tion au début de la , séance, et
M. René Goblet a bien daigné y ré-
pondre.

;
 M?às tout cela s'est passé si tran- .

quil\ement, si' . rapidement, qu'on
serait en vérité' tenté de croire que
l'u.n interrogeait et que- l'autre ne
répondait que pour la forme. '

; Il y a tant de chats à fouetter
4
 dans

le monde parlementaire, qù'pn.ne s'y .
occupe pas de savoir, si, par hasard,
dans les colonies pénitentiaires on -
ne fouette pas les enfants jusqu'à les
tuer.

Cependant, une maison centrale,
un bagne, un vrai bagne, est un
séjour agréable comparé, .à. ̂ çelui de
la colonie agricole et pénitentiaire
de Mettray.

Dans cet établissement, dont la
destination officielle est de redresser
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certaines natures -, vicieuses, ' de
ramener' 'dans le droit chemin des
êriîarîts mal dirigés, on ne parle que
de cellule, de .camisole de force, de
•menottes et de -gourdin.

Tels ' sont les ' instruments d'amé-
lioration morale dont on se sert pour
refaire l'éducation de ces enfants.

' Las faits ont été tellement :graves,
que le ministre à mis à la retraite
d^office l'inspecteur faisant' fonction
de directeur et qu'il a. révoqué pour'
actes de brutalité - deux agents- et
deux sœurs. . .  * • '

; On peut dire, ,sans crainte de -se
tromper, que si lé.aninistre s'est ré-
signé à prendre ces mesures-là, c'est
que les faits révélés par l'enquête,
commandaient une répression beau- -
coup plus sévère. Et ce que nous'' re-
prochons à la Chambre, c'est de n'a-
'voir pas transformé la'- question de
M. Belle,- en interpellation pouvant-
aboutir au vote. d'un ordre du jour
qui aurait invité le garde des sceaux
à faire poursuivre correctionnelle- .
ment les. ' auteur mâles et femelles
dcs.aot^s de brutalité' commis sur les
enfants de Mettray.

Est-ce pareequ'il aurait fall a faire
asseoir sur les bancs de la correc-
tionnelle deux sœurs de je ne sais
quel ordre religieux qu'on' n'a pas
osé 'aller jusque-là ?

C'était, ce^ nous semble, une raison
de plus et il y avait dans, ee procès
une belle occasion qu'on a manquée,
de montrer quelles mégères et
quelles gueuses on. rencontre parmi

| ces prétendues saintes filles dressées
dans les cloîtres pour soigner les
enfants — comme à Mettray — et
pour soigner les vieillards — comme
l'abbé Roussel.

. *., Ernest VAUQUELIN. :
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LA mMM A ;jLA POeHEÎ

Il pa'ràii que les petites affaires des
écoles chrétiennes sont loin d'être flo-
rissantes. M. Chesnelong, au n*__ de
l'assemblée annuelle de l'œuvre, a dé-
claré que le déficit eus la' caisse s'éle-
vait actuellement h 'deux millions.

On voit que, Malgré- dé nombreux
appels, adressés sens forme de mande-
ments et de prônes, les* cléricaux res-
tent « durs à la détente » Que sera-ce
le jour prochain — ®ù il faudra payer
les curés avec le produit de la généro-
sité catholique !

 , ^ _,,. . 
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Par le traité conclu avec le gouver-
nement, de Madagascar, celui-ci s'était
engagé à verser dix millions pour ré-
parer les dommages éprouvés par nos'
nationaux.

M. Flourens, notre êminent ministre
dés affaires étrangères, a trouvé, ingé-
nieux de faire rendre par le conseil
d'Etat un décret répartissant l'indem-
nité entre ceux qui avaient sou Sert à
partir de l'ouverture des hostilités. .
 Et ceux qui ont éprouvé des domma-
ges .avant l'arrivée 'de nos troupes?
Qu'en fait M. le ministre des affaires,
étrangères ? Ces victimes, nous sem-
blent pourtant être aussi intéressantes,
puisque c'est à cause d'elles que l'expé-
dition a été faite.

Est-ce un oubli • de M. le miaistre
Flourens.?
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Toujours est-il que les sinistrés non
compris dans la répartition ont forme
opposition entre les mains fa, Iresor,
de sorte que, pour le moment, personne
ne touche rien du' tout,', breft que les
Ho vas soient prêts à s'exécuter.

Quelle belle chose -que notre admi-
nistration, surtout quand elle a des ti-
tulaires comme M. Flourens.

 :: «a» ——;—

Le Rétablissement des droits d'inscription

. Paris; 2 avril.

Le meeting organisé hier soir par g
les étudiants pour protester contre. le •
rétablissement des droits., d'inscription
se e'omposait environ de- deux cents

' personnes.
La réunion a été fort bruyante, elle

s'est prononcée contre tens les actes
violents: ou manifestations tapageuses-

' proposées . par divers orateurs et a
résolu simplement de charger dix étu-
diants des quatre Facultés et de l'Ecole
de pharmacie de rédiger une pétition
qui sera transmise -à la Chambre des !
députés.

• ILa été donné lecture, au cours de la
séance, d'une lettre dans laquelle #o'is
'étudiants de .Lyon,' qui ne font du reste

' pas connaître lé'ui* nom, prient et enga-
gent les étudiants de Paris à persister
énergiqitement * dans leur { revendi-
cation.'
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LES ROÎS' EN $!XIL ;

Naples, 2 avril.

 L'impératrice Eugénie a modifié l'itiné-
raire de son voyage ; elle, partira mijour-

, d'hui pour Rome où elle passera la semaine
sainte. Elle repartria après Pâques pour
l'Angleterre.

L'impératrice -«a acheter une- villa à Na-
ples. ,

Lisbonne, 2 avril.
 Le comte de Paris est revenu à Lisbonne
après avoir visité les principaux nonuments \
de Comïbra. Le comte et la comtesse, ac-
compagnés du duc de Bragance, sont • partis
hier pour Villaviciosaou a eu lieu une chasse
an cerf à laquelle participèrent seulement l
les personnes accompagnant les princes. Le

. duc d'Orléans est attendu « Lis.
avril,.

Tons ces gens-là ne se sont jamais
diverti autant en France. .Nous avons
donc bien fait de les mettre dehors pour
leur bonheur, et pour le. notre. 
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IBM ' ÏTALEK MATTOÉ

Le comte de Robilant a pris une part
active à l'alliance de l'Italie avec l'Al-
lemagne et l'Autriche. Or, .le ministre
italien est Allemand par sa mère; fille

.du comte de Wasbourg-Truchssess,
envoyé extraordinaire 'de ' Prusse à
Turin, où il mourut en 1344.-Sa femme,
née comtesse Clary. d'Âlxingen, est
Autrichienne.

Un chapitre à- ajouter à l'étude de
. l'hérédité dans l'histoire.

Paris, 2 avril.
En voyant se former avant-hier cette

iormidable majorité de 95 voix qui
ressemble singulièrement à l'habit mul- .
ticolore -à Arlequin, formé de pièces et

. de morceaux, M. Goblet a sans doute
ressenti une, joie pure et profonde.
Mais cette joie aura été de courte du-
rée et se, sera subitement évanouie à
u lecture des journaux qui commen-
taient la séance de la. veille. C'est
qu elles sont dures et peu rassurantes

pour l'avenir, les réflëVions qu'inspiré''
a'Ta presse lé' discours du président du
conseil, Hn'est pas un seul,des organes
'les divers partis auxquels M. Goblet a
fait des avances si peu dissimulées, qui
ne les repousse avec une indifférence .
rassemblant singulièrement au dédain,
le plus accentué.

Les feuilles, monarchistes font des. 
gorges chaudes de ce" magnifique pro-
jet qui consiste à amalgamer ensemble
les droitiers repentis, le centre et les
opportunistes, pour en faire 'une majo-

. rite ministérielle. - -
"îf& seul journal représentant aujour-

d'hui le défunt centre gâuch'e, je'veux
dire le Journal des Débats, déclare
tout net qu'il n'est paspôssible de pren-
dre au sérieux un ministère qui prétend

! étr-e à la fois conservateur et progres-
siste. On :ne laisse à M. Goblet aucune
illusion sur la majorité de rencontre
qui l'a soutenu- mercredi :- « majorité'
sans h-mogénixé et sans résistance, qui
ne donne au cabinet qui l'a obtenue ni
u»r point d'app'ui' solide ' ni ' une force
durable, »

Quant aux opprtunistes, ils font res-
sortir avec tune insistance cruelle toute
l'importance du service qu'ils ont r&pdu
au ministère en votant les crédits.; ex,
comme je le prévoyais bien dans, ma
dernière lettre, ils donnent clairement
à entendre qu'il faudra désormais,
compter avec eut, leur payer chère-
ment leur concours.

Yoilà donc le cabinet "Goblet prison-
nier, des opportunistes et réduit à im-
plorerqeur protection* après avoir été
repoussé dédaigneusement parle centre
et la droite. Triste fin pour un minis-

, tère qui pouvait avoir une page glo-
rieuse dans' l'histoire parlementaire,
s'il avait voulu prendre énergique-

j.ment l'initiative '"des réformes récla-
. mées par le pays. *

< Il faudra bien pourtant qu'on se
décide â envisager en face les néces-
sités : de la situation financière. Les

.emprunts etles_émisssi©ns<de bons du
vfrësor sont des expédients dangereux

dont il n'est plus permis de se servir.
La France paie le plus lourd de tous

; les budgets européens : 3 milliards
-250 millions. C'est un fardeau terrible
sous lejuej siicciiubcnt le U-avy.Ulour,
le commerçant, l'industriel. Non seule-
ment il est impossible, de songer à
l'augmenter, mais il est urgent de l'al-
léger.Comment s'y prendra-t-on ? Toute .
la question est là.

Je sais bien que les défenseurs atti-
trés du ministère ne contestent pas la
nécessité de réaliser des économies ;
seulement, d'après eux, ces économies

< ne doivent point être opérées par vole
. de suppression de crédit, mais bien au
moyen ée réformes organiques. -Les
crédits sont l'effet, disent-ils, la dé-
pense est la cause : détruisez la cause,
l'effet disparaîtra.

. Voilà qui est puissamment raisonné,
et je ne vois pas que personne puisse
contredire ce. victorieux syllogisme.
Malheureusement, chaque fois que les
radicaux proposent une réforme qui
aurait pour conséquence de faire
.disparaître une dépense, il se trouve
toujours un ministre-— qu'il s'appelle
Goblet ou Freycinet — -pour leur ré-
pondre : « Ce que vous proposez là est
grave ; vous allez ébranler tout notre
système administratif ou politique; il
faut étudier mûrement le problème. »
lït'voilà cinquante ans que l'ori 'étudie^
et voilà- cinquante ans que le budget
grossit d'année en année.

Lorsqu'ên 1829, le bilan de l'exercice
fut, pour la première fois, fixé à onze
cent mille 'francs, Etienne Bêquet écri-
yJt dans lès Débats: « Contribuables
français, saluez les rives heureuses du
milliard : vous ne les reverrez jamais !»
On sait, hélas ! si la prophétie humou-
ristique de l'auteur du -Mouchoir bleu

t

' 's'è'st're'aliséé. Eh' bien! cette marche
ascendante du budget, il est. grand
temps clé l'arrêter, car elle nous mené
tout droit à la banqueroute,

Chaque fois que dans le Parlement
. on pron'oncé le riiot«< économies », il

se trouve toujours un ministre pour
répondre: emprunts et .impôts non-

 veaux. Est-ce que, la /semaine der-
nière, M. Dauphin, causant au milieu
d'un groupe, daiis la salle des Bustes,
au -.Luxembourg,., ne s'écriait pas , en-
haussant les épaules: « La chambre ne

• veut ni emprunts ni impôts: quelle
utopie ! » tltppîe s,oit ! mais les utopies .
d'hier sont les-'vérités de demain.

Ce sera l'honneur du parti', radical
 d'avoir.- protesté et de continuer h
protester de. 'toutes ses forces contre
le système 'des dépenses Sans- cesse
grandissantes.. lé& .voix. sera sans doute
couverte à la-Chambre par la clameur
de la coalition - roj'aliste opportu-
niste, comme elle l'a été. dans la séance
d'àvaht-hier, ' mais du moins le pays
l'entendra. Et à ceux qui prétendent
que son programme est utopique et
paradossal-, .il lui seua facile de ré-
pondre : « Oui, la; politique des'éco-
nomies est la nôtre, et nous affirmons
qu'elle est irtimédiStèwent- applicable.
Nous voulons alléger l'énorme charge
du budget, mais, nous apportons des

'solutions pratiques: supprimez , les
emplois inutiles, renoncez à défendre
l'institution des. sous-préfets qui n'ont
plus aucune, raison d'être, abolissez le
budget des. cultes, et, au lieu de nous
demander 129 millions de plus pour
1888, vous pourrez, en une seule an-
née, faire 'cent millions d'économies!»

Ce langage, le pays f entendra, car
il est sincère et vrai; et l'on s'aper-
cevra aux prochaines élections que le
suffrage universel n'a pas sur les pré-
tendues « utopies » radicales, la même
façon de voir que' M: Dauphin, mi-
nistre des finances. • '

"MAURICE RENAUD. ( .
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DE LA «TRIBUNE» '
Par Fil téïégfapltiqiîse sjjéeial

LTXPULSfON DE l.'âiT0!NE_

Jîancy, 2 avril.

 Le rédacteur en chef du Courrier de
Meurthe-et-Moselle a eu une entrevue
avec M. Antoine qui lui a raconté
ainsi son expulsion : Il se trouvait
avant-hier soir au café Turc, à Metz,
avec des amis, lorsqu'un agent de la
police secrète survint, prit une chope,
puis sortit. Presque- aussitôt un ins-
pecteur de police entra et invita M.
Antoine à le suivre pour .une com-
munication le concernant. M. Antoine
fut entouré de quatre agents au sortir
du café et conduit au commissariat de
police où il reçut notification d'une
dépêche ordonnant son expulsion im-
médiate du territoire alsacien-lorrain.
M. Antoine, ayant demandé et obtenu
de voir sa famille avant son départ, fut
accompagné chez lui par des agents;
puis, sur la manifestation de son désir
d'aller en Fraqce, il fut embarqué dans
le train de minuit, s©us la surveillance
de trois inspecteurs de police.

Quelques instants après, M. Antoine
descendait, à Pagny, "tout ému de la
mesure brutale qui lui a fait quitter
précipitamment Metz où il laisse sa
f'amill« et sa petite .fille souffrante.
M. Antolnevn'a pris encore aucune
décision s&r sa conduite future ; il

.ignore s'il conservera son mandat da
député où s'il le résignera. II ne pren-
dra un pauti quelconque qu'aprè s s'être
entendu avec ses c"ollègues de l'Alsace-
Lorraine. M. -Antoine es»± amté hier
soir à Nancy; iLy restera un jour
ou deux,-puis il se dirigera sur Paris.

' OONSEIL DES MINISTRES

Paris, 2 avril.

Le conseil des ministres s'est réuni,
ce matin, à l'Elysée, sous la présidence

. de M.''Gr.évy. . • ' .
. M. Goblet, président dû conseil, a

' présenté à la signature du président de
la République le décret de dissolution
du cons«eil' municipal de Saint-Ouen.

M. Dauphin, mininistr.e 'des finances,
a annoncé qu'il demanderait, aujour-
d'hui, à la Chambré, de .nommer' la
commission du 'budget: .avant les va-
cances. f' .

M. le général Boulanger a^oumis a
la signature de M. Grévy la nomina-
tion au grade de général de brigade
M. le .colonel d'artillérié Saint-Ger-

i main.
Le nouveau général ira à Belfort.

 —«^—

LA JOBIi PARLEMENTAIRE
DANS LES COULOIRS

Paris, 2 avril.

Les couloirs sont peu animés.
On, s'occupe de la nomination de la

comnii'ssion du budget.
On sait que le gouvernement deman-

dera à la fin de la séance d'aujourd'hui
que. cette nomination- ait lieu lundi
prochain.

SÉANCES- DE COMMISSIONS

.i ' •-. ' i Paris, 2 avrih

/Les commissions réunies aujour'hui
sont en petit nombre et n'ont examiné
que des :pr,ojetS'peu intéressants, sauf
la commission, sur le -régime des su-
cres, qui a délibéré sur la, taxe supplé-
mentaire de 10 fr. par 100 kiîog. pro-
posée sur tous les sucres.

! LES POURSUITES CONTRE
M. DOÏJVILLE

Paris, 2 avrB.
On pense généralement dans les

groupes parlementaire que le garde
des Sceaux déposera une demande d'au-
toristaiionde poursuites contre M. Dou-

• ville'-Maillefeu, mais que la majorité
s'opposera à ces poursuites.

COMMISSION SÉNATORIALE
DU BUDGET

Paris, 2 avril.

Le Sénat a procédé à l'élection des
membres de la commission des finances
pour le budget de 1888,

Ont été élus : / ' <
MM, Peyrat, Léon Say. Leguay, Cor-

dier, Cuvinot, Tirard, Marcou, Magnin,
Teysserenc de Bort, Loubel, Barbet,
Merlin, Gouin, de Fréycin.et, Hugot,
Pevès, Marioii, Boulanger.

LE CENTENAIRE DE LA
RÉVOLUTION

Paris, 2 avril.

Dans sa séance, le bui-eau de la Gau-
che radicale' a- décidé de proposer,
lundi, la formation d'un.Comité radical
ayant des ramifications dans les dépar-
tements, pour célébré!" le centenaire
de la Révolution.

L'ORGANISATION MUNICIPALE DE
PARIS

Paris, 2 avril.
La Commission sénatoriale de l'orga-

nisation municipale de Paris s'est réu-
nie aujourd'hui.

Elle 'pei'sîste à être favorable au pro-
jet.
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EMILE ZOLA
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TROISIÈME PARTIE

p I V
ss "
i- Alzire approuvait de la tête. Lénore

et Henri, saisis de cet orage, pleuraient
ii îoui: bas, tandis que la mère, mainte-
e, Eant, ènumérait leurs malheurs : .d'a-
je b.ord, Zacharie qu'il avait fallu ma-

™r; puis, le vieux Bonnemort qui
|tait là, sur sa chaisô, avec ses pieds
wrdus ; puis, Jeanlin qui ne pourrait
quitter la chambre avant dix jours, les
os rnal récoltés ; et, enfin, le dernier
^°up. cette garce de Catherine partie
*yec un homme ! Toute la famille se

assait. H ne restait que le père à la
sse > Comment vivre, sept personnes,

^ I

sans compter Estelle, sur les trois francs
du père? Autant se jeter en chœur
dans le canal.

— Ça n'avance- à rien que tu te ron-
ges, dit Maheu d'-une voix sourde. Nous
ne, sommes pas au bout peut-être.

Etienne, qui regardait fixement les
dalles, leva la tête et murmura, les
yeux perdus dans une vision d'avenir;

— Ah !il est temps, il est temps !

QUATRIÈME PARTIE

I
Ce lundi-làj les Hennebeau avaient à

déjeuner les Grégoire et leur fille Cé-
cile. G'était toute une partie projetée :
en sortant de table, Paul Négrel devait
faire visiter à ces dames une fosse,
Saint-Thomas, qu'on réinstallait avoc
luxe. Mais il n'y avait là qu'un aimable
prétexte, cette partie était une inven-
tion de madame Hennebeau, pour hâter
le mariage de Cécile et de Paul.

Et, brusquement, ce lundi même,' à
quatre heures du matin, la grève ve-
nait d'éclater. Lorsque, le 1er décembre,
la Compagnie avait appliqué son nou-
veau système d"e salaire; les mineurs
étaient restés calmes. . A. la, fin de la
quinzaine, le jour de la. paye, pas un
n'avait fait  Jta moindre réclamation.
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Tout d'un coup,- M. Hennebeau son-
gea au déjeuner; et il allait envoyer le
cocher avertir les Grégoire que l'a par-
tie était remise, lorsqu'une hésitation,
un manque de volonté l'arrêta, lui qui
venait, en quelques phrases brèves, de
préparer militairement son champ de
bataille. Il monta chez madame Henne-
beau, qu'une femme de chambre ache-
vait de coiffer, dans son cabinet de toi-
lette.

— Ah ! ils sont en grève, . dit-elle
tranquillement, lorsqu'il l'eut consul-
tée. Eh bien ! qu'est-ce que cela nous
fait?... Nous n'allons point cesser de
manger, n'est-ce pas !

Et elle s'entêta, il eut beau lui dire
que le^ déjeuner serait troublé, que la
visite à Saint-Thomas n<e pourrait.avoir
lieu : elle trouvait une réponse à tout,
pourquoi perdre un déjeuner déjà sur
le Jeu ? et quant à visiter la fosse, on
pouvait y renoncer ensuite, si cette
promenade était vraiment imprudente.

— Du reste, reprit-elle, lorsque la
femme de chambre fut sortie, vous
savez pourquoi je tiens à recevoir ces
braves gens. Ce mariage devrait vous
toucher p]us que les bêtises de vos
ouvriers... Enfln ;e le veux ne me
contrariez pas.

Il la regarda, agité d'un léger trem-
blement, et son visage -dur et ferme
d homme de discipline exprima la se-

crète douleur d'un cœur meurtri. Elle
était restée les épaules nues, déjà trop
mure, mais éclatante et désirable en-
core, avec' sa carrure de Cérès dorée
par l'automne. Un instant, il dut avoir
le désir brutal de la prendre, de rouler
sa tête entre les deux seins qu'elle
étalait, dans cette pièce tiède, d'un
luxe intime de femme sensuelle, et où
traînait un parfun' irritant de musc :
mais il se recula, depuis dix années le
ménage faisait chambre à part.

— C'est bon, dit-il, en la quittant. Ne
décommandons rien.

M. Hennebeau était né dans les Ar-
dennes. Il avait eu les commencements
difficiles d'un garçon pauvre, jeté or-
phelin sur le pavé de Paris, Après
avoir suivi péniblement les cours de
l'Ecole des Mines, il était, à vingt-
quatre ans, parti pour la Grand-Combe,
comme ingénieur . du "puits Sainte-
Barbe. Trois ans plus' tard. 11 devint
ingénieur divisionnaire, dans le Pas-
de-Calais, aux fosses de Maries; et ce
fut là qu'il se maria, épousant, pa^ un
de ces coups de fortune qui sont la
règle pour le' corps des mines, la file
d'un riche filateur d'Arras. Pendant
quinze années, ' le ménage habita la
même petite ville de province, sans
qu'un événement rompit la monotonie
de son existence, pas même_ la nais-
sance d'un enfant. Une irritation crois-
sonte détachait madame Hennebeau,
élevée dans le respect de l'argent, dé-

daigneuse de ce mari qui gagnait du-
rement des appointements médiocres,
et dont elle ne tirait aucune des satis-
factions vaniteuses, rêvées en pension.
Lui, d'nne honnêteté stricte, ne spécu-
lait point, se tenait à son poste, en soldat.
.Le désaccord, n'avait fait que grandir,
aggravé par un de ces singuliers mih
lentendus de la clrairqui glacent les
plus ardents : il adorait sa femme, elle
était d'une sensualité de blonde gour-
mande, et déjà ils couchaient à part,
mal à l'aise, tout de suite blessés, Elle
eut dès lors un amant, qu'il' ignora.
Enfin, il quitta le Pas-de-Calais, pour
venir occuper à Paris une situation de
bureau, dans l'idée qu'elle lui en serait
reconnaissante. Mais Paris devait ache-
ver la séparation, ce Paris qu'elle sou-
haitait depuis sa première poupée, et
ou elle se lava en huit jours de sa
province, élégant? d'un coup, jetée à
toutes les foliés luxueuses de l'époque.
Les dix ans qu'elle y passa furent rem-
plis par une grande passion, une liai-
son publique avec un homme, dont
l'abandon faillit la tuer. Cette fois le
mari n'avait pu garder son ignorance
et il se résigna, à la suite de scènes
abominables, désarmé devant la tran-
quille inconscience de cette femme qui
prenait son plaisir où elle le trouvait.

(A suivra),
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La commission chargée d'examiner
le projet sur le conseil général est fa-
vorable à la séparation des conseils.

LES CARGAISONS FLOTTANTES

Paris, 2 avril.

On assure que MM. Dauphin, Develle
et Lockroy seraient d'accord pour dé-
poser un projet de loi tendant à ac-
corder aux cargaisons flottantesde blés
et de farines l'exemption primitive-
ment proposée par la Commission des
douanes.

Aux termes de la rédaction rejetée
par la Chambre, toutes cargaisons qui
par leur connaissement pourraient 'jus-
tifier qu'elles avaient été embarquées
avant le 30 novembre, 1881 devaient
être exemptes de l'a surtaxe.

11 est probable que le projet sera dé-
posé après les vacances de Pâques.

LES CHARBONS FRANÇAIS

Paris, 2 avril.

M. Granet ministre des postes et télé-
graphes, a donné satisfaction àT'amen-
dement de M. Laur, en déclarant
qu'ainsi qu'il l'avait fait pour les tran-
satlantiques, il obtiendrait que la Com-
pagnie des Messageries maritimes s'ap-
provisionnent dans les ports en char-
Dons français. De la sorte, la marine
de l'Etat, les Transatlantiques et les
Messageries ne consommeront que du
combustible français, et il y a lieu de
penser que la production houillère
augmentera. ...

LA GAUCHE RADICALE

 Paris, 2 avril •

Les membrss de la gauche radicale
de la Chambre se sont réunis aujour-
d'hui, sous la. présidence de M. Jullien.

Le groupe a adopté à l'unanimité la
demande de nomination d'une commis-
sion chargée d'examiner toutes les
questions coloniales.

Cette, résolution sera signée par
quarante membres et déposée sur le
-bureau de la Chambre.

Elle rentre dans le système des
grandes commissions parlementaires.

LA DROITE ET LA COMMISSION DU
BUDGET |

Paris, 2 avril.

Après entente entre les diverses frac-
tions qui la constituent, la droite a dé-
cidé qu'elle demanderait la nomination
de la commission du budget au scrutin
de liste et en séance.

LA CHAMBRE
Séance du. g avril

PRÉSIDENCE D_ M. KLOQUET

La séance est ouverte à 2 h. 1/2.
Après la lecture du procès-verbal, qui. est

adopté, la Chambre examine plusieurs pro-
jets d'intérêt local.

Elle prend eh -considération une proposi-
tion modifiant la loi de 1835, sur la -culture
des tabacs indigènes. " 

Puis la Chambre autorise M. Millaùd à ac-
cepter 1,800,000 francs offerts par la cham-
bre de commerce de Rouen pour la réfec-
tion de* digues de la,Basse-Seine.

Demande en autopisattion
de powsuite

Le président annonce qu'il a reçu une de-
mande- en autorisation contre deux députés.

M. Eraanuel Arène demande que la
Chambre connaissant dans tous ses détails
l'incident .dont il est question, procède îm-
médiatemeut à la discussion. >

M. Paul d_ Gassagnac déclare — sans
trouver du reste de contradicteur — être
expert en la matière. Il demande la nomi-
nation d'une commission, car il est toujours
grave de suspendre l'immunité parlemen-
taire.

L'orateur demande à la Chambre de sta-
tuer d'urgence.

La Chambre, consultée, décide le renvoi
aux bureaux pour l'électioa d'une com-
mission. • • .

Le président cnnonce qu'il a reçu de M.de
Douville-Mailfefeu vme lettre qui sera com-
muniquée à la commission. •

I_es Messageries m apitim.es

La Chambre reprend la suite de la discus-
sion sur la convention signée par M. Granet
avec les messageries maritimes.

M. Hanotaùx désire présenter des ob-
servations sur la durée du contrat qu'il
trouve trop longue, étant ,donné les trans-
formations rapides que subit . la navigation
sous l'influence des progrès de la science.
C'est pour cela que les vitesses, qu'on peut
accepter aujourd'hui seront insuffisantes de-
main.

Examinant ensuite les itinéraires, il croit
que des besoins nouveaux pourront surgir
incessamment.

Il est nécessaire par conséquent de laisser
la porte ouverte aux exigences de l'avenir.

L'orateur conclut en demandant que le
gouvernement puisse reprendre sa liberté

_________ __.-T--.-_---___a_^__--_-__^

dans six ou huit ans, et que les services de
Cnnstantinople et de 1^_»-Mine^re soient
mieux pânis. ,

M. _r_iet répôn§> que »-,-. durée de
q_fnze sus es!-, normale pour desT traités de

natuse. 11 croit que: 14 vffcftse de ' M
noeuds est supérieur, a ce!l*-des lignés
étrangères. Quant aux çërviçt* d-e Constan-
tinople et è%Syrie, ils fcfe'pnt mgoureuse-
ment exécutes. - » _

$n cas de force majeure ah d'événement»,
imprévus,*.!*) ministère restera maître dé* A,
situation avec son collègue lies' affaires

Aï. Félix Faiire qu'on s'habitue avoir mon-
ter à la tribune quand M. Granet en des-
cend, entretient une fois de plus ses, collè-
gues des inconvénients que présentera, selon
lui, pour le service l'établissement d'un.e
escale à la Réunions et du désavantage sen-
sible qui résultera pour notre commerce
d'exportation du fret plus coûteux que celui
des Compagnies anglaises.

La discussion générale- est closef *
L'urgence est déclarée.
M. Mérillon demande le. .envoi a-Ua

commission.
La chambre repousse la proposition Mé-

rillon par 483 voix contre 51. >
Le passage a la discussion des articles est

décide,
M. Pierra Alype retire son amendement

modifiant les itinéraires.
M. Mérillon demande le maintien du

double service de Bordeaux à la Plata.
M. Granet repousse cette demande qui

occasionnerait une augmentation de 800,000
francs.

La compagnie aura du reste intérêt et con-
server le service.

L'amendement Mérillon est repoussé sur
les promesses faîtes par M.- Granet, l'amen-
dement sur l'emploi du charbon indigène est
retiré. ,',.•'

' Discussion des articles • '

'Sur l'article 1er, M. Dupuy présente' des
'observations relatives au service' médical
des médecins embarqués à bord et qui sou-
vent ne sont pas diplômés, Gela est graves
et,- _n cas d'épidémie, les cahier des charges
ne présente pas d'indication sur ce point.

Il propose lin article additionnel pour com-
bler cette lacune.

M. Granet répond que le diplôme est
exigé depuis 1886.

M. Dupuy retire son amendement.
M. de la Serr-onays demande que la ré-

partition des mers entre les ports d'attache .
,;ne ^j^^s.pitW-fié*.^-'.»*» les navires pas-'

sârit par le canal de Panama partent de St-
Nazaire. ,

M. Bureau de Vaulcomte parle en fa-
veur de la Réunion dans l'intérêt des lignes
de la côte occidentale d'Afrique pour favori-
ser l'essor de la colonie.

M. 'Granet répond que la Réunion sera
tête de ligne et possédera un dépôt- de char-
bon. •

L'article l or est voté.
M. Jules Gros retire son amendement

sur les colis postaux.
M. Dupuy (Haute-Loire) demande que

les commandants soient tous français, et
que le commandement soit réparti par moi-'
tié entre les marines marchande et mili-
taire. . < . .

M. Granet répond qu'il est impossible de
réglementer le service de la Compagnie. ,

L'amendement est . repoussé par 410 voix
contre 87.

Après l'adqptionjle l'article a, l'ensemble
•de la loi est voté. *

 la- Commission du , iMsilgetu

M. Dauphin demande à la Chambre de se
prononcer sur la nomination de la prochaine
commission du budget.

_._. Floepaet dit qu'il a reçu de M. Laur
une proposition demandant la fixation à
lundi "de cette élection, et de M. Rouvier
une autre proposition demandant que la
commission soit élue au scrutin de liste.

'M. Rouvier déclare que sa proposition
n'attaque pas l'ancienne commission du
budget, puisqu'elle est Signée par dix mem-
bres de cette commission,

L'admission de. .la minorité répond au
sentiment de la justice.

M. Ïffiadier-Montjau combat la propo-
silion Rouvier comme Injurieuse pour l'an-
cienne commission. Il préfère la nomination
par les bureaux où le candidat expliq.ue ses
théories. -Il dit à propos de l'admission de la
minorité que la majorité irait contre la
volonté des électeurs en la prononçant.

M. Jolibois demande ce que M. Rouvier
entend par.« une part égùitâb'e faite h la
minorité ». Il dit quc.la droite doit exiger la
proportionnalité.

. La proposition Rouvier est mise aux
voix.

Après une épr.euve douteuse, le pointage
donne 274 voix" pour, 249 voix contre.

La Commission du budget sera donc
nommée lundi prochain, au scrutin de
liste.

La séance est levée à 7 h. 20.

. , 1 ^—.———

LE SÉNAT
Séance du 2 avril.

 . PRÉSIDENCE DE M. LE ROTER

' La séance est ouverte à 3 heures.
Après l'adoption du procès-verbal, por-

tant ouverture, au budget de la marine °Jf
des colonies, sur l'exercice 1886, d'Un crédit
extraordinaire de 100,000 francs a \ r̂e ^e
subvention accordée a la colt^je'rïeMûvotte

MB—g—ffHBW—fr.^__-WI______I__7VI_N_T____—__——_—_——ai

pour réparation des désastres causés par
l'ouragan et les-inonda^ions d'avril 1886.,
'IVtt Fres„_sau demande febropEtion de la

loi 11 30 oeloimi 1886 .aï l'enseignement,
primaire. (Rire .'._'

Lé Sénat examine erusuite le projet adopté
par la Chambra ïêndàp i> à autorisjr la- ville
deCahprs à au^ornâter 3fi&000 fr. etâ s'im-
poser gx1 esoaerrjt.

M. de Gavardie ref ra*jjje que Cahors se
donne "le luxe d'avofi «n lycé<^ teilles,!
n'ayant ni marché ni -pavés. * •., .
 i__;t"at donne une. subvention, c'est -ainsi
qifon arrive 'à obtenir des dettes flottantes:
énormes. .... •

La clôture, est prononcée. Les. articles du
Broj et/Ont adoptés. -

- M. de Gavardie parle' sur l'ensemble' du'
crédit.

L'ensemble du projet de loi est adopte.
M. Georges Martin dépose ensuite soa

rapport sur. l'organisation du conseil géné-
ral de la Seine. • ,-- .. ... ...

M. S'ongeort demande qu'on en fasse lec-
ture.

 :

Le Sénat consulté s'y oppose.
M. de Marcère dépose le rapporteur les

conventions conclues entre la Franco,, la
Belgique et le Luxenibourg.

L'urgence et déclarée et la diseussifcn
fixée à lundi. ' '

M. de Gavardie demande à interpeller
M. Berthelot sur la situation des^spÉra^ts
instituteurs.

Le Président répond que l'interpellation
aura lieu après la réponse du ministre, qui
fixera le jour.

M. de Gavardie insiste. ' ,, .
Le Sénat fatigué lui retire la parole. '.
-La séance.est levée. à 5 h. 05.

 _ ', i

INFOR-.I AVIONS
LES EMPLOYÉS DU MINISTÈRES

DE LA GUERRE

Paris, 2 avwl,

On assure que. tous les empîoy ^s
i civils du ministère, de la guerre seront
j remplacés progressivement et -sohs
! peu par des- militaires- en activité fie

service. . ._« .
LA LIGUE LIBRE-ÉCHANGISFE

Paris, 2 avril, '

Le comité chargé d'organiser a
ligue contre les droits sur le, _ blé et a

."VianSë* &' c«nV6qtff was îéV sénateurs'
qui ont voté contré la surtaxe à' une
nouvelle réunion qui aura lieu lundi .
soir 4 avril,

 :
à la mairie du IXe arron-f.

dissement, rue Drouot. Bans cette
réunion, les sénateurs et députés pré-
sents auront, à approuver les décisions
prises par le comité.

LA QUESTION DES EURE AUX
"DE PLACEMENT .

Paris, 2 avril..

Les patrons des bureaux de place-
j ment ont été reçus par M fc. Maillard,.
| Basty et Camélin^t. Ils demandent „
| être protégés contre! les violences dont
| ils sont l'objet et' se déclarent prêts, à
,.'accepter la suppression du décret
i de 1852. En attendant, toutefois, ils
! veulent bénéficier du droit commun.
L AL Milliard a répondu qife le.s dé-
 pûtes n'encourageront jamais la viô-

: lence. Il a ajouté que la-question sera,
! du reste, examinée par le Parlement
| et. qu'un projet de loi sera déposé par
 les députés ouvriers. •

_w_M_iBww_g—________^ff^______^_^__fi_

Par fil spécial de la- Tribune

L'ORG&NIS&TSON D'ALSÂCE-LORRMïlE
Berlin, 2 avril,

La Posl dans une noté officieuse; déclare
qu'il n'est nullement question de supprimer
le poste de sthatthalter de l'AlsacerLôrraine.
M. de Hohenlohè retourne du reste aujour-
d'hui môme à Strasbourg.

Le journal officiel du gouvernement d'Al-
sace-Lorraine, la Landeszeiiuni) , déclare
également que ni le statthalter, ni le minis-
tère particulier d'Alsaee-Lorraine., ni la
Délégation ne seront supprimés.

AU FOLKETHiNG DAPiS
Copeuhague, 2 avril.

Le Folkesthing a élu pour président M.
Hoegobro, et.paur vice-président M. Boîsen.

TROUBLES A SMYRNE
Constantinople, 2 avril.

Des troubles'sérieux ont éclaté à Slnyrne
La population grecque ayant brisé à coups
de piei're les vitres de la maison occupée par-
ies missionnaires américains, c^nx-ci ont
télégraphié à la légation de,s Etats-Unis à
Constantinople. La légation a décidé l'anvoi
a Smyrne d un navire fà gllerre américain
et a aaresse des représentations à la Porte..

L* l«Hrt DE LÏMPEREUR GUILLAUME
i Berlin, 2 avril.

j L'amélioration de la santé de l'empereur
j persiste; ses forces ne reviennent cependant
j que très lentement,- . -, •

LA RUSSIE ET L'EXPOSITÎON DE 1&89
* J Londres, 2 avril.

S'il faut en croire-lp carrespondant vien-
nois du Tinte-', laRussi<\a'uraii réfustfj caté-
goriquement de prend L-* part à l'Exposition

de 1§89.

"L'ATTENTAT DE GATCHINA
Londres, 2 avril.

'liai Voming Posé maintient l'exactitude
de l'attentat d-e Gatchina. -, 

Le qorrespoud'uit viennois, de ce journal
aui'àit entendu ,jin diplomate étranger, re-
tenant de Saint-Pétersboug, faire un ta-
bleau effrayant de la situation intérieure en

Le ïHîfies apprSid "de Berlin que'l'attentât
est universellement démenti.

 i DÉLH; Bf PRESSE
Postdam, 2.avril.

La cou. d'appcl^o : viûftt de- con-
firmer le jugemnnt rBnthï ea première ins-
tance et qui comdamnait à six semaines fie
prison le rédacteur en chef des Nouvelles de
Potsâam. qui avaient, annoncé que le tsar .
avait tiré sur l'attaché militaire allemand
Villaumè. • • s

L'AMNISTIE DES GRÉVISTES BELGES
Bruxelles, 2 'avril. '

Un meeting en faveur, de l'amnistie des
grévistes condamnés à la suite 'des troubles
de mars 1886 a en lieu hier à Bruxelles, seus
la présidence de M. le sénateur Crocq.

L'assemblée a voté à l'unanimité un ordre
; du jour en faveur de l'ajanistis.
_ ! : ^ , _

LA CRISE ITALIENNE '

Rome, 2 avril.

 Le bruit le plus accrédité aujourd'hui est
que MM.. Zanardelli et Grispi ont été vic-
times d'une nouvelle mystification, de M.
Depretis.

- On affirmait que les offres qui leur ont
été faites avaient pour' unique but d'amener
la droite et les dissidents à faire des conces-
sions pour appuyer un ministère Depretis
ayant là droite pour Case.

Un des chefs de 'la gauche assure, dit le
Frcohh- nue tout ceci finira comme -la pre-
inière fois, par un fiasco complet.

A __-_ 3,9 . MGE

CONGRÈS
DES -SYNDICATS OUVRIERS

• La Commission executive du Congrès
dès syndicats ouvriers tenu à Lyon,
nous eommunique la circulaire sui-
vante qu'elle nous prié de publier dans,
nos colonnes.

Aux: ouvriers syndiquée de France

Chers concitoyens-,
Par deux récentes circulaires envoyées à-

tous les syndicats français* ayant pour objet
la fondation d'une fédération nationale ou-
vrière. La Commission executive des réso-
lutions a fait savoir à tous les syndicats ou-
vriers que le congrès tenu à Lyon 'en octo-
bre 1886 a résolu en principe de -grouper
dans une vaste association tous les syndi-
«çts proiesssioimeis exclusivement- ouvriers.

Dans la première de ces circulaires nous
avons fait notre possible pour faire com-
prendre aux syndicats la nécessité urgente !
qu'il y a pour eux de se fédérer tous ensem- !
fale pour lutter plus avantageusement eon- J
tre l'a rapacité patronale, rien n'a été omis \

•pour les éclairer. ..
Dans la deuxième, a laquelle était joint le

bulletin-d'adhésion, ..nous 'insistions encore
sur l'urgence de l'établissement de cette fé-
dération, et nous avions pour terminer,
invité avec encore plus d'insistance les
syndicats à y adhérer êii leur disant que,
seuls, les syndicats adhérents àlafédération j
nationale pourraient participer au prochain
congrès qui aura lieu en septembre dans
une ville industrielle du centre de la
France :

, GITOYKNS
Deux mois se sont écoulés depuis l'envoi

de la dernière cirulaire et, quoique nous
ayons reçus à ce jour 176 adhésions de Syn-
dicats de'différentsJlieux. nos espérances ne
se Sont pas réalisées au gré de nos désirs;

K II est vfai que nous avons beaucoup de •
promesse d'adhésion sur les quelles nous
pouvons absolument compter, et tout nous
porte à croire que d'ici à la fin d'avril le
nombre aura .doublé. Mais qu'est-ce que
300 syndicats fédérés, alors que l'on compte
en -France environ 1,200 syndicats, sur le
nombre duquel nous n'avons, il faut le dire,
que 850 adresses â l'heure présente.

En présence du petit nombre d'adhésions
reçues, nous .nous sommes demandé quelles
en'sont les causes et pourquoi, malgré que
•le besoin d'union se faise si vivement j
sentir, les syndicats restent • isolés les uns
des. autres, sans forces, sans cohésions, !

'sans appui moral, dans la situation de j
combattants certain d'être vaincu avant |
même que d'avoir engagé la bataille, pour- |
quoi, à la solidarité ouvrière, ce levier si ;

puissant que leur permettrait de briser avec.

la plus grande facilité, tous les obstacles
qui s'apposent h l'affranchi-sement des tra-
vailleur?" ; "ils restent assujettis-' 1 toutes les
routinifes ..coutunes qui' font 'qu'ils, ne
voient rien, absolument rien.' en' dehors de
l'intérêt «b-jaratif.

Pourquoi è» un mot, ils na comprennent
pas, que seul .intérêt généAl "doit être le
but poursuivis sans relâche :par tous les
travailleurs intelligents, parce'que- seul cet,
intérêt.bien compris neut _onner satisfac-
tion arfx intérêt», particuliers.

II est cependant temps de .mettre un
terme à

-
la cruelle .insolidarité qui jusqu'à

ce jour n'a que trop prévalue dans les con-
seils interreasés de la conscience indivi-*
(fuell*.-

Pénétré de cette vérité, nous venons en-
core une fois vers vous, exploités.de l'usine
et de l'atelier. ,i_sister à nouveau pour que
vous ne restiez pas en dehors de cette orga-

' nisation, destinée peut-être à nous énmn-
_ttjteag^uj__£n ftrasance _©•',. Ja formidable
puissance du capital centralisé. Le|travai] ne
peu plus, comme par le passé,, se traîner
dans l'ornière pestilentielle du chacun pour
soi et du hasard pour tous, en présence de
l'extension plus en plus grande du machi-
nisme, il faut, sous peine' . d'être réduit
avant peu à l'état de bête de somme, réagir
vigoureusement- contre la tendance qui
pousse les êtres à ne rien voir en dehors du
cercle restreint do leur intérêt personnel,
intérêt savamment dévelopés par les jouis-
sances du jour, parce qu'il est contraire -aux
Véritables intérêts du .plus grand nombre,
et que détruit, il n'y aurait plus possibilité
pour eux d'exploiter leurs semblables.Contre
l'âpre avidité de ces faiseurs de pauvres, la
classé ouvrière toute entière doit se liguer,
en se greupant en partie de classe, sous le
drapeau do la fédération Nationale des -syn-
dicats ouvriers.

Aux' mirmidon,s infimes qui ont l'aplomb,
"pyramidal d'affirmer que cette fédération
n'est pas née viable parce qu'elle" est sortie

, d'un congrès qui s'est prononcé pour l'ap-
propriation collective des instruments de
travail même . par la force, répondu par le
dédain le plug méprisant. 

Ces mercenaires ' du journalisme v.éiial, à
la solde des exploiteurs,' sont -payés -pour
battre en brèche l'organisation de cette fédé-
ration; car. les capitalistes ont immédiate-
ment compris combien serait redoutable
pour eux une organisation ouvrière aussi
colossale, pouvant entreprendre, conduire
et ftjjre ^réussir /es ^rèvef monstres^. ,, ,
.'. Mais Ta lutte entre le' capital et le travail
verra quand même le 'triomphe de ce der-
nier, quoi que puissent faire le» défenseurs

• du premier.
Le monstre qui a nom égoîsme, et que

personnifie si bien la bourgeoisie, actuelle,
.qui profite de notre manque d'entente pour
nous exploiter si odieusement, sera -étouffé
dans- les bras puissants du jeune socialisme
naissant, à la féroce exploitation de l'homme
par l'homme, qui a lieu de nos jours, succé-
•deront des jours meilleurs pour les prolé-
taires. Sous le drapeau du socialisme -scien-
tifique,, la lutte pour l'existence fera place à
l'aide ppur l'existence ; mais pour arriver à
ce degré de civilisation, il faut s'unir pour y
travailler.  , ,,

, Alix grotesques ' et ridicules affirmation-
de rétheurs ambulants, nous prêchant l'har-
monie dès intérêts entre le capital et le
travail, entre les patrons et les ouvriers.
Opposons, avec la logique la plus inflexible,
ce que e_.ac.un de nous est à même de con-
stater, <.< l'antagonisme de plus en plus
croissant de. ces deux factetlrs de la richesse
sociale, nous montrant ainsi que le seul et
unique remède à cette situation est une
transformation économique.

Aux dissolvants,' qufj pour de mesquines
questions de chapelles, s'opposent à I union
fraternelle des travailleurs, sur un terrain
propice à cette union, de môme qu'aux rep-
tiles de la presse, valets des gouvernements,
s'mtisaiant socialistes,' supposant aussi dans
1-:Î Moniteur des Syndicats >k cette -union de
la classe des exploités'; aux injonctions di-
rectes ou cachées de to<# les adversaires de
cette iéferation, aux ennemis de l'émanci-
pation dos travailleurs, en dehors de leur
forinnio sacramentelle, ainsi qu'aux tartufes
du socialisme, envoyant des journaux gra-
tuit!, à tous -lest syndicats, preuve plus qu'é-
vidente qu'ils émargent aux fonds secrets
des reptiles.   -,

Répondez avec la sérénité dé citoyens sa-
chant distinguer leurs vrais amis, faites voir
que vous connaissez vos véritables intérêts
en adhérent tous, avec un nagnifique en-
semble" a la fédération nationale votée au
Congrès de Lyon,

Assez longtemps on a dit que l'union fait
la force, mais à quoi sert de le dire et le.
crier partout si nous restons isolés malgré
que' l'oceasion de nous unir nous soit offerte
dans des conditions favorables. A quoi sert
de faire naître ces occasions si nous savons
en profiter. •

Notre faiblesse n'est qu'apparente ; unis,
nous ferions la loi aux capitalistes. Montrons
leur donc, que non seulement nous sommes
forts puisque nous, savons nous organiser,
mais encore que nous' avons conscience de
notre force.

. Los statuts imparfaits votés au Congrès
ne doivent pag être un obstacle à la forma-
tion .de la fédération, puisque le prochain
Congrès aura spécialement mandat de les-
réviser, le premier Congrès n'ayant pour
ainsi dire, vu le manque de temps, vote que
le principe de la fédération nationale sur des
bases décentralisatrices:

Travailleurs, nos frères, encore une fois,
.nous insistons auprès de vous et faisons un
chaleureux appel aux sentiments de frater-
nité que chacun de VOKS possède au fond du

 "—'«—S«_H__E3_f

j cœur : plus de divisions entre les esclaves,'
• d'une même ehaine, qu'un large esprit de
; .tolérance fasse place à l'esprit d'exelttgi

visme qui' animé quelqnes-uSs de nous"
réservons pour nos- maîtres les colères qnè
l'Injustice et l'iniquité. dont Ms l'ont pre«ve
tous les jours ont amassé dans nos cœurs
et se pressent sur hos l'èvref ; qui rîS Vou-
draient cependant avoir à prononcer ain
des paroles d'amour, ?t do paix et nn -»
qu'il puisse en être un jour ainsi pimi
nous, rallions-nous nous|tous à la fédératini
nationale des syndicats qui peut nous
conduire; que de toutes les régions du ml
les travailleurs conscients du but à atteint
fassent tous leurs efforts pour que les rèsn
lutions votées au Congrès de Lyon et nrbT
«paiement la Fédération nationale sn +~
avant peu,, un fait accompli. •* l>

La commission executive compte nnn
cela, sur le dévouement des militants vrai
ment socialistes appartenant aux syndicats

-*3t sur la -.persévérance de -chacun de cenv
qui, jusqu'à ce jour, nous ont aidés dans
notre tâche immense, mais non au-dest «
de nos forces et de nés volontés.
.Que tous les syndicats qui ne sont pas Pn
cere adhérents nous fassent parvenir ô
plus tôt leur adhésion, aucun prétexte n
doit être- invoqué pour -la refuser- car il s'
git de l'amélioration du sort du travaillent"
peut-être même de son affranchissent
complet. . "

. , La Commission 
SOL, CARBET, GORSSE, Edouard SAN

TARIN, BLONDET, ' FAKJEYT CHA
,VRIER. '

 A
~
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-  Saint-Eiienne. — Monuments /u's-
toriques. N®us donnons d'après VOffi-
ciel la liste des monuments historiques
4e notre département.

" Aubierle. — Eglise.
Bénissons-Dieu (La). — Eglise.

. Bourg-Argental; — Eglise. *.
Champdieu. — Eglise et prieuré.

I. Gharlieu. — Abbaye et donjon ; Ancienne
j maison abbatiale (au presbytère) ; Maison
i ïte Merç^s;- nYJtï Maison, à .l'angle de là
! rue Nationale et de la rue Grenette; Maison
I rue Chevroterie, 29 ; Maison, rue Chevro-
. terie, £2 ; Maison, rue Nationale. 32 ; Cloître

| et restes de l'église des Cordeliers'.
i Mbntbrison.. — Eglise Notre-Dame ; Salle
| dite de la Diana.

Pouilly-les-Nonains, — Cliâteau de Béissyi
j Saint-Romain-le^Puy.— Restes du prieure.

j Ecoles ' vétérinaires. — Outre les
• -concoure pour les écoles nationales
l d'arts et métiers ijue nous avons an-

noncé, il va être ouvert des concours
aux écoles yétérinai-es.

Pour consulter le programme, s'a-
; dresser â la préfecture' jusqu'au lrr

juillet prochain et-.adressersa demande
au ministère fie l'agriculture, jusqu'-à

i la même époque.

Responsabilité. — Un homme mis au
;, tiolon, hier, s'est» pendu aux barreaux

de la fenêtre. C'est la nommé S,..,, âge
L çte trente-deux- ans, voiturier, dosai-
[ cilié rue du. ,,Goin, à Saint-Etienne.
| Bien entendu, la police n'a pas coci-

muniqué la nouvelle. La police pré-
tendait qu'il était en état d'ivresse. Ce
malheureux, dans un accès de déses-
poir de ne pouvoir rentrer chez 'lui",

[ s'est suicidé.
|. Nous espérons que le. parquet in foi*"'-'

ïnera et poursuivra avec toutes les ri-
gueurs qu'il convient les coupables de
ce nouveau' genre, d'homicide. Depuis
longtemps déjà des plaintes nombreuses
ont été faites contre la direction de la

| police municipaf.
La mort du malheureux voiturier

doit dessijler les yeux de M. le préfet
avant que la- population,, déjà suffisam-
ment en émoi pour d'autres causes, ne
se. soulève contre les actes dignes de
la sinistre bande policière de. l'empire.

 ]

Roanne. — Les banquets du un- <
dredi prétendu « saint. » — Nous re-
cevons la lettre suivante : ,

Citoyen rédacteur en chef du jour-
nal La Tribune,

La société de la Libre-psnsàe de Roanne JJ
organise son banquet gras annuel, pour r,
le vendredi-saint. Le coût du banquet est r,
fixé à 1 fr. .L'ouverture aura lieu à 8 h. % | q
soir et il sera suivi d'un grand bal gratis j &
pour tout les membres qui aurofit pris part p,
au' banquet. Ce bal commencera â .10 heures. d,

La Société invite tous ies libres penseurs }\\
des deux sexes qui voudraient prendre part tt(
à cette joyeuse soirée, de se procurer des Se
cartes chez les citoyens Guidât et Fouïdànd,
fourbourg de Ciermont, ainsi que che.ï les
citoyen Bertranche, libraire, rue Brîsson, g d\
Louis Gonttenoire, blanchisseur, place de la ?n
Loire,

Recevez, eher citoyen rédacteur, ri-OS re" ^,
mercîments anticipés. ta-

Pour la société.
Léon GOUTTENOIRB,

place de la Loire.
. .  bat

FenillBtOB de U TSIB8SE il 3 Avril 1887
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COMTESSE SARAH
PAR

GEORGES OHTVET

PREMIÈRE PARTIE

XII

Dès cinq heures, les portes furent ou-
vertes et la foule commença à prendre
possession du parc seigneurial. Sous la
ièuillée, l'orchestre en plein vent jetait
les notes criardes de ses ritournelles.
Le bruit des lourds souliers frappant le
sol battu, les éclats de joie des assis-
%nts, les appels des danseurs, arri-
-êâient jusqu'au château. Des soldats de
la garnison de Melun étaient venus en
partie et dansaient avec les belles filles

_l^„___________,__;.,_.i._ M ^'-"g.«"»W-<j|W

Su village. L'obscurité commençait, et,
sur ta terrasse, les invités assistaient à

_e mouvement joyeux, jouissant delà
I iraicheur exquise d'un admirable soir
| d'ete. Dans les salons, les personnages
S d'importance étaient réunis. C'étaient
j le gênerai commandant l'école de Fon-
I tamebleau ; le préfet, venu de Meaux,
I et le maire d.e Bois-le-Roi, riche fabri-
! cant de boutons en nacre, conseiller
| général du canton. Sarah, dans une
j charmante toilette d'un rose très pâle.
j sans un bijou, ses beaux cheveux rele-
j vés sur' le haut de la tête, causait avec

le curé de Bois-le-Roi, vieillard véné-
rable qui avait été pris comme étage
par les Allemands, pendant la guerre,
à la suite d'une escarmouche où les
mobiles avaient tué une trentaine de

! hussards de Brunswick. Séverae, dans
1 son sévère uniforme, sur lequel les ai-
j guillettes d'or brillaient, s'était réfugié
| au fond du petit salon. Assis près d'une
| fenêtre, il prêtait une oreille distraite
I aux crix de la foule.
! Sur la pièce d'eau reflétant les clar-
! tés multicolores de leurs . lanternes,
I les bateaux pavoises passaient, attirant
j a la surface les carpes énormes qui
! croyaient voir le jour. C'était un coup
i d'œil féerique que celui de cette vaste

demeuré illuminée. Et, comme ranimés
par les splen eurs de la fête, les aïeux
dans leurs cadres d'or semblaient sou-

; rire.
; — Ah ! çà, où diable est donc Séve-

! rac? dit le général, en s'échappant à
grand'peme d'un cercle redoutable

! tracé autour de lui par les autorités
i municipales.-'.

j , — Mais, général, je» l'ai aperçu tout
a 1 heure, dans un coin retiré,dit Fros-
sard, que Merlot venait de faire fuir
précipitamment. Et, tenez, le voici...

Le général marchait vers son aide'de
camp, les mains ouvertes, le visage
rayonnant. Pierre s'était levé brusque-
ment et, avec un trouble profond le
regardait venir. '

— Maintenant que j'en, ai fini avec
tous ceuxiqui me complimentent à nous
deux, mon cher, dit le comte. C'est
vous qu il faut complimenter Le mi-
nistre, rendant justice à votre mérite,
tenant compte de vos brillants états de
service, vient, sur ma demande ' de
vous nommer chef d'escadrons. '

A ces mots, Pierre devint si paie que
fires-ard s avança pour le .sontpnir
croyant qu'il allait tomber. H Sa "de-
bout, les yeux vacillants, sans narSe
les mains inertes, comme anéanti

.- Sapristi! mon cher, dit Frossard,
tu es saisi: mais il ,y a \P , - * \

trente ans, la graine d'épinard t T n'y
a pas, dans ton arm'e„un seul "officie".

aoiclat, et,d9 .plus,lu-aBpe; e
e
^«S.

Personne n'oubliera jamais dans-Farmée
comment est mort son.père...
 Pierre secoua douloureusement îa

tète et deux larmes tombèrent sur la
manche de son uniforme. Il souffrit
d'une manière effroyable. Etre si cou-
pable envers celui qui l'accablait de
ses bontés, être si indigne. du mort
illustre dont en honorait la mémoire
devant lui, être si favoriser et le mé-
riter- si peu ! 11 souhaita pouvoir
donner sa vie- pour le général et laver
de son sang, à flots répandu, l'outrage
qu'il lui avait infligé. -

— Allons, mon cher enfant, ce qu'on
vous donne, on vous le devait. Hélas !
cela ne vous rend pas votre père, qui;

• certes, aurait fait beaucoup pour vous;
mais enfin, vous voyez qu'on ne l'a pas
oublié.,. Oh ! il y a un revers à la mé-
daille, par exemple : il va falloir nous

quitter;..
A ces mots, les couleurs de la vie re-

parurent sur les jours de Séverae; il
sembla qu'il sortait du tombeau et qu'un
sang nouveau coulait dans ses veines.
Ses entrailles, qui le brûlaient, furent
soudainement rafraîchies. Il respira.

— Vous ne pouvez pas rester près
de moi avrec votre nouveau grade, et
puis, dans quelques mois, je vais en-
trer dans le cadre de réserve... Il fau-
dra donc que nous nous séparions, et
c'ewt là le point noir... mais je n'ai pas
été égoïste... je n'ai eu que votre avr.i-
cernent en .vue... D'ailleurs, nous • ar-

rangerons cette affaire-lâ au mieux...
— Mon général, dit Séverae avec

vivacité, puisque vous faites passer
l'intérêt- de ma carrière avant toutes

 considérations, laissez-moi vous dire
qu'après une faveur aussi grande que
celle qui vient de m'être accordée, le
seul poste acceptable pour moi est
celui où l'on a chance de faire cam-
pagne... Il y a un an, je voulais aller
en Algérie. Vous m'en avez détourné
alors. Eh bien! aujourd'hui, je vous le
demande, et du plus profond de mon
cœur... Faites-moi... '

Il ne poursuivit pas. Sarah, pâle et
les sourcils froncés, venait d'appa-
raître. Arrêtée derrière la haute por-
tière du salon, elle- n'avait pas perdu
une seule des paroles qui venaient
d'être prononcées. Elle avait entendu
l'e comte dire qu'il fallait que Pierre se
séparât de lui. Elle avait entendu
Pierre demander à partir pour l'Al-
gérie, et, frappée au coeur, elle entrait,
prête à défendre son bonheur menacé.

— Ma chère, dit le comte joyeuse-
ment, vous pouvez faire vos compli-
ments à Séverae : sa nomination au
grade supérieur sera demain à Y Offi-

ciel.
Sarah eut un pâle sourire, et, d'une

voix étouffée.:
— Je, \ous félicite, monsienr, et bien

sincèrement...
— Oh ! c'est un gaillard qui n'est pas

à plaindre, reprit le général, sans re-

___W»«W«j^»lj<_i«»iM_gi_BIBS5*âW——«-WgBSBB-^-- ' (Je

• - 'il "'
marquer le trouble de sa femme , »
sera général de bonne heure..-. A.iJÇ°

s
.;

il aura porté haut son nom qui e»-
lourd... . t • , c

Et comme-, Merlot entrait, chercha»*
FrossaPd qu'il avait perdu de vue w" %
puis un quart d'heure et dentilredou- p
tait quelque mouvement tournant p» 1

aller rejoindre les jeunes filles, Ie - '"
néral, avec vivacité, lui dit : ,
- Tu sois, Séverae «st chef d esca

droit... Cette'nouvellé va te faire pt»

Merlot fit un haut-le-corps,- coa^jj

si- on lui avait marché sur le Piett " Vert,
devint violet, ses oreilles se b°ur"" Jrtti
fièrent, envahies par le sang, et pa' fiart(
rent près d'éclater; sa mouche - secré
brosse se hérissa et il mâchonna em te

ses dents : ,,,„: J,'
1

- Beaucoup de plaisir... Beaucoup ; yg
Bel avancement ! Crebleu ! Delacn^,,, ̂  (
ces màtîns-là, aujourd'hui .' . I»3

 ef ta si
temps, on mettait dix ansaatu<*r ,:, 0ai

chaque galon!... Â,,Y_SH- I t
es

Puis, éprouvant le besoin de laire te c

birà Frossard le contre-coup «

mauvaise humeur : ':; • |a
,j , Le ,

 • . s,n

(A suivre)' Ji,

Berr
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! ÉLECTIONS MUNICIPALES ! *
«___ _c_-_r «_» _^a-

HéBaiOB â la __S rMeiIlgre '
i

Une importante réunion électorale avait ' \
lieu hier <__ns le sixième arrondissement, La j
sal'i était comble quoique spacieuse.

Le citoyen Colliard est nomme- président c
avec les citoyens Magni- et Rive pour as- -,
«esseurs et Qùénat pour secrétaire. !

Le citoyen Deschamps lit le rapport de la
Commission des réunions de la salle Piol'at. j
Après cette lecture le président invite les €
deui comités à prendre place au bureau. a

Lecture est ensuite donnée par le citoyen y
Deschamps du mandat proposé aux candi- -

dats. . „ ... , B
Une discussion s'engage sur 1 article 1 et t

â la suite des explisations fournies par plu- e
sieurs orateurs, cet article est adopté: j

Vient ensuite une discussion ardue, celle r
des armées permanentes.' Elle soulève d'as- 0
sez vives protestations pour et contre, et fi
finalement cette demande d'abolition est re- , j.
poussée, vu l'a situation de l'Europe ea p
armes. .," " '...•'. t<

Le citoyen Payan demande que relu sou-
tienne au Conseil la question de réduction a
des heures de travail dans les ateliers. Cette f(
proposition, prise en considération, ' est \\

adoptée. , . _,__• Q
Un autre sujet -provoque un débat assez 4

passionné. C'est celui de la politique d'aven- -
tures et de conquêtes lointaines entrepriser p
par le ministère Ferry. Le citoyen Vincent 3
croit devoir prendre en mains cette mau-
vaise cause, qui -est encore rendue bien plus
difficile par les explications donnée* par les j t
citoyens Dechamps et Rive, qui la ..combat- p
tent avec des arguments décisifs,, coiftpè*» 0'
lesquels l'éloquence' de ses partisans Cdnt.at a
et Escaut, ne peu! prévaloir sur l'assemblée
qui la condamne. -»..-., * « • 4

On passe ensuite _-la question de l'emprunt c,
municipal, que soutient encore le citoyen 'fa
Vincent. Le citoyen Dçscadmps en a facile-,
ment raison, vu la situation financière 'de
notre ville. Toute demande d'emprunt est
rejetôe, ainsi que la subvention pour * les
théâtres. d

Sont nommés membres de la commission,
las citoyen» Deschampx. Sirand, Bruynat, ^
Vincent, Charvet, Ribard, Fi'llon, Boher, M
Schandler, Colliard et Bernard.

La géance est levée à minuit.

— m  . , .»'••• «

GRANDE atÉDMIOH^PUBIjtQDE ' . • ,
1  ^ ^ • r

Salle du Petit-Alcasar, .Si, rUG.au Noir. , •

Union électorale deà ittépùhlicains <?'
socialistes du 3- arrondissement. '— La "<
commission, nommée â la réunion publique nl

, ; du 31 mars, convoque tous les électeurs du
S- arrondissement a une réunion publique,
qui aura lied lundi 4 avril, à '8 heures tfn jjî
soir. , . ^

Ordre du iour : • ,,
 u

Ie Lecture du procès-verbal de la réunion JJ
du 31 mars ; J

2° Discuseion du programme et du mandat
municipal ;

3» Présentation des candidats et choix dé-' g,
finitif ; „-.'.- ~ hi

4° Propositions diverses. •' n j

Pour la commission : qi
Le Secrétaire provisoire^ RICHARD. Bi

N. B. — Il sera perçu 15 centimes pour ce
frais d'organisation..

 - n'

 bl

Concept-co's_fé_»enee fe_t_Vi fl© c0

oj toiubola, (Villa des Fleurs). — Nous " s

i
 rappelons de nouveau que le Cercle p f
d'études des Droits dé l'Homme, 2, rue to
Montebello, donnera dimanche 3 avril, 30
à 1 heure précise, un concert-confé- le
rence suivi de tombola au bénéfice le:

de sa bibliothèque. .
La conférence sera faite par le ci- J,

, toyea Simyan, député de Saône-et-
 le

I Loire, qui traitera du PACTE DE FAMINE.
 gg

On peut se procurer dés billets aux
adresses suivantes : au sièje' du Cercle,

 0 Montebello, 2 ; au Cercle des tra-
vailleurs, cours Vitton. 17 ; au Cercle
de Saint-Just, rue des Fossés-de-Trien, d9

20; chez les citoyens Gachet, cours de F®
la Liberté, 89, et Bedin, chemin du 1

j Sacré-Cœur, 121. j 0

COMÏ'S poiu* les lnêjiçssos. — De-
L main, â l'hôtel Collet, M. le D'' Chervin, di- n -
I recteur de Y-Institution des bègues, de Paris' , '

recommencera ffes IftÇom de prononciation: -rjY
! qui sont toujours suivies -aveejuccès, même fl

flans les cas qui paraissant lès plus déses- \F
pères. C'est ainsi que tous les ans, à la fin i*
«u cours qui duré vingt jours, on voit parler 1 __
librement et, agroabloment qalntité de* eu- 
ûes gens qui viennent d'être .exemptés du '
service militaire pour cause de bégaiement.

Nouvelles ntf Iitn_x*e«. — _ .« corps Ba
<l armée. — Par décision du ministre de la fM
«uerre, en date du 28 mars 1887 : . y .

'  to**- ^Majesté, major du 96" réyiment d'in- dé
ranterie, est nommé à un emploi de chef de

j bataillon dans le régiment, en remplacement Lil
| <le M. Muller, "qui permute avec lui. tli

(
M. Tignol, major du-97» régiment i'ihfah- no

Wie, est nommé à, un emploi"^ chef de ve
I „rillon djms le 144* régirent de même g«

* fj™
e>en remplacement ào M. de Ghaussan- pa

M. Monin, lier^na-t au o# régiment d'în-

aSÎ"!' pas^ au 121° régiment de même *
u

it i,0rs ' en , ''emplacement de M. Cavet,. mis ^J°

\î N j~°»se_I ngs«_ijei|inl> — Mardi S, et à cri
i-inoi r?s ' séance publique du Conseil muni- d'i
'M, a l'hôtel de ville.

\t Hif
p«t«îsta«on «les Italiens. — 5ti

é- ,^>tbrasserie Bellardon, 400 italiens s'-é- Sft

 <ie 1 T^unis pour protester contre l'alliance 8e

a_ p-fi!"f Pays ave? l'Autriche et l'Allemagne. ~l°
6ép! \ cleux cents personnes étaient grou- de

' I fie
 s à fa porte et' aux abords de la brasse- no

ta.Jluî ne Pouvait contenir tous les prô-
ne Cataires.

^ Wrt ** heures précises, la séance est ou- _^|
lut*

6
' S0US la Présidence du citoyen Be- ch

u- (^ ,'' ayant pour assesseurs Marescoti et ^,
en secrv?-0 - Le citoyen Croso est nommé tn

j o-.?. Président, dans un discours très imagé,

n! pt-otpqUei-le but fle ,a réunion, qui est une
 qu

I[
 ^R n

station contre la politique antifrancaise ;

rtn"
e
PretisetRobiIant: il rappelle Solfe- pr

f des «. fIa?enta et dit qu'il faut se souvenir ou
P !iconM Patnies de-Garibald'i pour la France, __

- racpc i .T' sur la nécessité de l'union des tai

&'' Uoiîîf
nes

* zei
si - eontrp iM?-n %izelti proteste énergiquement . ]

^eansn e de ^'Italie avec l'Allemagne,

f
ne u° surtout de l'hospitalité bienveillante

Le .V"
ftnce offre au PeuPle italien. an

i^otonp T" Marescotti dit que la race la
f*i'fiç n la racp italieune ne sont pas à 1

.j le ia P;"r s'entendre et que c'est la faute
suivie °-' ail!e si une pareille politique est j ^
5°oterVa^r e!le Teut avant tout une guerre f le-u
Serrât avec la République française. nie1 «it qu'il ne faut pas oublier* les ou- } tra

I'W 1 M tiii_iiwiHMiiTwn>»'i'ii»»»i'iw"ii' i 1" 1»" i'"" 1 IIIIIHI'IIUII"IPII»I"IIH*I

£5 I irages de l'Autriche, pas plus qu'il ne faut j
j oublier les services de la France en 1859. ,:

| Bèrfàtirii rappelle les journées de Milan i
et termine en faisant des vœux pour la fu- ;
ture République italienne. j

lîossi éjte Silvio Pellico et Manin, qui, dans '

t leurs toniheâ, doivent tressaillir d'indigna-
nt tien devant là politique des Robilant et De-
» La pr'etis.

Mensi proteste contre le jésuitisme italien,
lent q Ui a inventé Massouah, eomme Eerry a in-
as~ voqué le Tonklh pour absorber l'idée répu-

blicaine et 'ruiner le pays.
e. *a Lilla fait l'éloge de la France pour l'hos-
'lp. phalité quelle donne aux Italiens-, il termine ^
Ies en disant, que l'Italie aura bientôt, elle ]

aussi, sa république. La salleretentit du cri. J
y^n de : Vive la République franco-italienne ! Le
idi- président donne lecture de l'ordre du jour

eaivant : « La colonie italienne de Lyon pro-
l et teste énergiquement contre l'&lliailce austro-
«n- allemande; la colonie ne sera jamais soli-

daire des actes d'un tel gouvernement, qui
elle règne par la terreur et l'échafaud i » Drt
as- ordre du jour est acclamé . par des bravos

et frénétiques. « Gtierre à F Allemagne ! A bas
re- la Prusse et l'Autriche ! Vive la ' France ré-
e* publicaiue ! » tels sont les cris qui se font en-

tendre dans la salle et au dehors.
V1~ Puis, deux jeunes fillettes, Vêtues de blanc
ic!n avec une cocarde aux Couleurs italiennes,
>tte font „ne qùôte au bénéfice du Puits-Ghàte-
est l_s et des tremblements de terre. Cette

quête a produit la ' somme rondelette de
sez 41 francs.
3tt-- Six membres 'tëe la colonie sont nommés-
'1S^ pour p^art'ef . au ' consulat iialien le .résultat
3nt de là réunion.
LU-

lus Monuments hîstoritinesi — Le
les Journal officiel oublie aujourd'hui la loi
M-( Jour" la couservation des »monum_n±s et
•?"*** 0Bjelsfd'art av,ant un intérêt historiqu» et
tat arti.s^iaue.
lee A la suit^SJe eètte loi, t»nà annexe in-

i- (Jiffue- quels •so-n.t xJRs .monuments «lassés
mt comrfie historiques. "Voici les Intentions in-
ren téressant notre région.

f,~ MONUMENTS MÉG,M.milQUSS

est ^h6ne

}eg . Chaponost. et Bohrçant.— Restes de l'aque-
duc du mo»t Pila.

,n . Lyon. — Conserve d'eau dite les Bains
a{' romains, dans le nouveau séminaire,

er, MONUMENTS DU MOYEN-AG-! DE VK RENAIS-

SANCE ET DES TEMPS MODERNES'

Belleville-sur-Saône.— Eglise.
, ChMillQûrd'Azergues. -r- Eglise.

, -Salles, rr Eglise, , . *-;
* Ville^anche. — Eglise. .•;..* m '

r. , • Lyon. — Cathédrale d» Saint-Jean, église"

ns de Sàint-Martin-d'Ainay, de Saint-ltéfiée, .'
j, de Saint-Nizier, de Saint-Paul, ancienne
uj0 rnanicanterie, Uôtel. de ville. -,_, .'

,," €d»s!ise3,vait-0âso«« — M. Lé_n Aéha'rd
 rn' ancien ténor-lég^r,' qui a commencé sa car-

rière dans notre ville, dont son père était '
originaire, vient d'être nommé professeur
d'opéra-comique au Conservatoire de Paris.

:on II remplace M. Mocker, qui était aussi d'ori-
gine lyonnaise.  i

lat '- •

.- . Ti»c par son etieval» t*r Le nxuiimè
le" Bouvier., cultivateur h, Rilleux, conduisait

' ; hier un cheval au labour. Tout à _Oup, ra-
nimai lui porta au frsnt une violente ruade
qui tua net le pauvre Bouvier. Le docteur

tD. Bireaut, appelé en toute hâte, ne put que
ùr constater le décès.

Société «le _*!_•' «le tyoïa. — Sur la
is demande d'une Société de (lymnastiqùe, qui ;

.  n'a pu, peur raisons reftyeures, exécuter son

!
JI tiij à 200 mètres au cours des trois séances

de mars, la -cible d'exercice à 200 mètres '
, sera encore ouverte le dimanche, 3 avril,
j toute la journée. Résultats h ce jour :
* 121 tireurs à 200 mèiises, dont 11 admissi-

bles à 300 mètres. Les 121 gymnastes ayant
, concouru appartiennent aux .Sociétés sui-
"® vantes : - <
";IS L ••, Lyonnaise, Touristes Lyonnais, La
»6 Française, l'^vant-Gârde, l'Eciair et Î'K- <
\B toile Lyonnaise ; les noms des. admissibles à '<-
il, 300 mètres seront pu!bii«8 ultérieurement, et 1
3_ le tir. 'l'exercice à cette distance aura lieu '<
^„ les dimanches 10. XI .et, S4 avpU. <

.Cercle tt?Sfïïîfe.9 ûeé ûr^î-n <
l~ d« î'lao»Sîl»„e. — :v'\iS rcc:v. 'M. > la j
E~ lettre suivante ($__ u'un àaÛB _»'pro-s-i <
B* sons d'insérer;
ix 1

Monsieur '.<\ lJ '"H: <.-•,< '•:' en rhefdii
j&Ufnkl -' 'S_UJ'__a,

j0 Lft Ç&rële d'èti"J'" i1-": Droit? de l'Honorie '
demande l'hospii Ext~5 d'- vos cftlôntes panr

,7 remersier publiquement 1^ ;;«'-.  , '.>i,,t-
!ô

 teur du beau xjoli' n\e '''<•>* il est fait;,mentio'ft
lu dans le numéro d'hier, _e votr n, -fumable

journal.
. Nous regrettor •• si-'-ôrement que Ce gé-

fT néreux citoyen -A':. %n- lé l'auoyyn.e.
-'7 Comme-oe n'e*. n;-e. -mr r;-.strnction que jIS

 les travaillsuçs ;;".-:\ ?< ;\i > «vnsd.re leurs
^ 'droitânt leurs d'ei-oifs, ie'jour où cetèe 1ns- ]
ae Miction sera répandue _ profusion, ce jour- <
?" là seui la véritable 'République soeiale'exis- 1m .' tera. ' '• -,'
*V *  -«Une foîs^nciW?, citoyen, 'merci-. '

iu - . Pour le Cercle et pat &i'dre, \
[t. Barthélémy ROUVIER ;

ILe Cifqtïe Eaney. — M. Rancy est
P* parti hier sois pour Versailles, pour y débu- A
1* ter le 10 avril prochain, avec la tteupe qu'il

y a forw.ee. L'énorme matériel du cirque est \
i_ déjà en route.-
le Le cirque Rancy se rendra de Versailles à \
nt Limoges et, de là, à Cleraaont-Ferrand,

Lillf, le Havre et -'enfin à tfouen, d'où il s
i_ nous reviendra, l'automne prochain, à l'a- 4
âe venue' de Smxe, aveo une troupe dont les en-
le gements sont déjà faits en 'partie et qui, .'
n_ paraît-il, sera véritablement hors ligne. [

Incendies. — Un incendie s'est déclaré t
" au deuxième étage, place Bellecour, chez le .

[* docteur Tessier. Le sergent Paulard, de la f
deuxième compagnie, aidé d'un ramoneur I
de la rue Rabelais', est parvenu à circons- 1

,à crire en peu' de temps ce commencement i
i- d'incendie: i

— Rue. ' de la Charité, 20, au sixième ]
_ étage, un autre ccfmmeucement d'incendie
i se déclarait et menaçait de devenir dan- *
^g gereux, quand

-
 les .pompiers du poste ]

»• voisin parvinrent, après,quelques minutes
Z. de travail à ftiire disparaître tout danger -1

;_ nouvea».

3~ Mandat d'arrêt. — Joseph Ruet, "
teinturier, accusé de vol au préjudice de la

1_ maison. Bourret, Roussel et Sa-rigny, aux
*~ Charpenneg, a été arrêté, hier, en vertu

. d'nn mandat d'arrêt de M. Cuaz, juge d'ins- j
le traction.

Ruet avait été condamné, le 28 mars, à '
e ' quatre mois de prison pour le délit précité. c

se Musique du î>3e d'infanterie. — '
ï- Programme du 3 avril. — Le Val d'Andorre, * s
ir ouv. (Halévy). — Solo de Saxophone (Boni). ]
e, — Les.Erynnies, fant. (Massenet). — Fan- 1
3S taisie pour hautbois (Darimont). — La Mo- s

zengatte, polka,
it place Bellecour, de 4 à 5 heures.
6
t, ImpriKlence. — Un enfant de 14

ans, en s'amusant avec un pistolet, dans
:e la me Pauteau s'est gravement blessé 1
is 'a. la cuisse. * (,
te J . i
ît Villeurbanne. — Fanfare de Vil- a
•e J leurbanne. — Dimanche, 3 avril, dej-- t

! nier grand bal de nuit paré, masqué, et c
1- ) travesti, donné par la Fanfare de Vi'^eur-

Ut banne, dans la nouvelle salle de ^ Dfom_
J siot à Villeurbanne. Lorcnestre .sera M

m I posé par toute la Fanfare (44 exécutants.;

J
~ j Tarare. - Incendie. - Un iÂ«"*jSÏ
„ déclaré dans le domicile de M- ̂ St
It ! Tarare, il a pu être promptement éteint

avec l'aide des -voisins. ij„„+elles3
" Les causes du sinistre sont a^"™,

1
" .

n
 et les pertes évaluées â 600 francs sont cou

[3 vertes par une assurance. ' -. -
L- Grand concert popidaire. —Aujourdim

dimanche, 3 avril, un grand concert, p»pu
3- laire aura lieu à la brasserie du RIwne, *
ie ^ 8 heures du soir, en faveur de la Société
le \ Sou des écoles.

rij Villefranche, — Arrestation.. —J^ ,
-e 28 mars, les nommés Pierre Gaidon, vingt
>r trois ans, et Claude Perroud, - quarante^ ,
}" quatre ans, prévenus de vols et anus uo
!" confiance, ont été arrêtés en vertu de man-
l" dats d'arrêt décernés par M. le juge u ms- (
t1 truction de cette ville. , , , . ,„ ,
"* Ces deux individus ont été ecroues a la

 ])S maison d'arrêt. 1
_»--.- - .

i- Concours musical. — Le grand concours (
- musical qui aura lieu à Villefranche les 1.- et

15 août prochain, est en bonne voie de suc- 1
c ces. Les adhésions parvenues jusqua^Ç

3* jour sont très nombreuses et des Sociétés
importantes se sont fait inscrire. '

e Tribunal de commerce. Election d'un
juge suppléant. >-* Le premier tour ae

s- scrutin qui a eu lieu le 20 mars dernier, na
,t donné aucun résultat, dans -notre ville. Le

- bureau n'a pu être formé, faute d'électeurs.
Le candidat qui se' présentaii, M- Donec- .

e Carré, nJa pas eu la bonne fortune de trouver
ii un seul bulletin dans l'urne. C'était une
it preuve ̂ ue cette candidature ne plaisait pas
t aux électeurs. , ,

Atfïsi; pour le deuxième tour de scrutin, î
qui aura lieu aujourdh'ui3avril,le commerce (

s et l'industrie de Vill»fr_nche , doublures, ^
- teintures, filatures de coton, bâtiment,, vins

en gros, commerçants eu détail, de toutes >
catégories, ont choisi à l'unanimité comme i
candidat aux fonctions de juge suppléant, .
M. Chafcy-Giraudj filateur de' coton. Sa }
grande . honorabilité, sa pratique dans les
affaires, l'estime et la considération de ses t

. concitoyens, le recommandent à tous les j
électeurs "Qui, nous «n sommes persuades, -

 (
voteront en masse pour lui. 1

'Pont-Trambo«_e, — Incendie.' —-.Le j
30 mars un incendie a détruit un corps de
bâtiment sis % Pont-Ti-ambouze, occupe? par -j
plusieurs locataires et appartenant au" sieiw *

ç Dechavanne. '/'-,} s
M Le feu a pris 'naissance, dans un grenier j

» "contenant du bois de chauffage, mai* on
• ignore la .cause. L'incendie s'est propagé

avec une telle rapidité qu'il n'a -ji>as été ,
j p'ossible de rien sauver.
. , Les pertes évaluées à, 50. 00.0 francs sost
^ convertos par plusieurs'compagn'cs. 1

- ' ' ECHOS DES THÉÂTRES ' : i
i ' . .:

, j ''•''. ""' • 
i . Tliéâtre-BelS^eonr (Direction E. Si- .
t mon), — Aujourd'hui dimanche 3 avril,

avant-dcmicre représentation ci,e M. Coque- „,
3 lin aîné, sociétaire de la Comédie Française, £
? VAvenlurière, comédie en quatre actes de j
! M. Emils Augior. M. Coquelin .sdné remplira

le rôle d'Annibal.
* Tartuffe, comédie en cinq actes, deiMo- S
lière. M. Coquelin aiaé remplira le rôle de
Tartuffe.  ' '

; Demain lundi -4 avril, irrévocablement
' dernière roprés'-omatïon de M. Coquelin aîné.

Les Fontaines merveilleuses J

iLe Gymnase, nous a montre hier soir les L
« Fontaines merveilleuses » qui ont pour i

auteur l'ingénieux M. Jolm. '-
•Sur la scène est placé un .vaste, bassin.

. . d'où s'élancent' d'innombrables jets d'eau
,, auxquels la lumière oxhydrique, passant à -

travers dus prismes de différentes couleurs,
1 'donne les teintes les plus variées, qui pro- • 1

duisent un effet vraiment merveilleux. 5
A latin, on voit apparaître - des groupes J

s <bp jeunes femmes dans des poses pleines de-
gràce, émergeiint. toutes blanches, du milieu I
des cascades,

Tout Ly un voudra voir les «Fontaines J
merveilleuses » qui seront pour M. John une j.
véritable source de fructueuses recettes. ' .

J
, .-- : »~-r~:— ;

DÉCÈS ET IMMUMA.TIOMS {
Du 3 avril

l 01' Arrondissemet. — Lafont, Emilie, 2 m., t
Grande-Côte, 55, S h. ; Reybaiid, Pierre; f
66 a,, r, Neuve» 7, 10 h. ; Dervieux, Antoine, c

60 a., r. Terme, 4, 4 h. ; Morf, André, 21 a., i1
 r. Pierre-ÏÏupont, 2* 2 h.. • |

2- Arrondissement. — V° de Bézénac,
Marie, 84 a,, r.' d'Amboise, 16, 6 h. ; Genin,- y
Jean, 63 a., r. Franklin, 41, 9 h. ; Rosset,. j *
Philippe, 71 a., Caarité, 10 h. ; Ecochard, è
Jean, 73 a., Charité, 8 h. ; Ep. Badol, Anrie_, >
53 a., Hôtel-Dieu, 10 h. ; Bœuf, Honoré, 45

 ga., r. St-Joseph, 68, 2 h4 ; Giraudet, Joannès, .
1 a., cours du Midi, 26, 4 h. ; Lormet, Marie) *
22 a., r. Jean-de -Tournes, 5, 12 h. -

3 - Aprondissement. — V- Reynard, Marie,
\ 88 a., r. Sébastobol, 74, 8 h ; Ep. Dérivaz,

Eloïse, 39 a., r, Neuve Sainte-Michel, 58 10 h.
Nizier, lean, h a.,'r. des Cnlattes, 11, 12 h.;
Métrai, Joséphine, 8 a., r. Montesquieu, 87,
2 li. ; V- Moisnier, Marie, 57 a., r. Béarn, 18, 1

\ 4 h. j.

4- Arrondissement. — Bron, Marie, 56 a., '
Passage Dumont, 5, 3 h,; Mortamais, Jac-
ques, 77 a., r. du Mail, 35, 5 h.; Rolland, j
François, 62a., Hôpital, 1 h-; Pilloud, An-

, thelme, 21 r. r. Belfort, 5., 12 h. .-a
1. 5- Arrondissement. — Unget, Chrisiian, 1
, 66 a., r. de la Pyramide, 46, 7-h. ; Tonrnier, -
• Marie, 16 m. r. Basses Verchères, 15, 9 h., | c

 Ep. Cpste, Victoire, 63 a., q. Pierre-Seize. : -K
, 25, 1! h.: Brun. Jeanne.' 35 m. r. Laporte,' t

29, 1 h.; Arnaud, Etienne, 70. Chemin de. la
1 Demie-Lune, 157, 5 h.
I G- Arrondissement. — Chcrpaz, Augus- J

. tme, 9 m.-, r. Tête-d'Or. 62, 7 h. : Georglet, - t

. Louise, 3 a. et, demie, r. Bugeaud; 72, -9 h. ; 1
: Barrier-Lhéritier, Grancisque, 23 a. b. des *
. Brottciiux, 62, 3 h. ;(luétard, Marie. 42 a.,

Aux portes Guillotiôres, 4 h. trois quarts. c

BULLETIN FINANCIER j *
; Bourse de Lyon du 2 avril

 c

La bourse est beaucoup moins bonne'
qu'on ne s'y attendait généralement après

; la poussée d'hier.
• , Les ordres de vente sont nombreux et

i semblent appartenir à la classe des ordres
politiques'.

- Toutes les rentes sont en réactions assez e
sensibles sur hier. I ;

3 0/0 80,10. f
Italien 98,32.
Banque Ottomane 506.
Crédit Lyonnais 558. 1

Depuis quelques jours les lettrés particu- i
hères reçues d'Alsace-Lorraine, témoignent 1
d un retard sensible vers les idées pessimis-
tes.A Me, z principalement, même avantl'ar-
rêted expulsion de M. Antoine, on se mon-

• trait vivement impressionné des agissement
. du gouvernement allemand. Î-Î--

Quelles peuvent être les vues nouvelles du
 }

I ÎÏ?
Cellier? Veut-U nous tendre de piè- :

M^a". n-_po UTons °lne redoubler d'attention \
t et de prudence. ,,. <

' : —-— *—, ___-
i^OTES DEV BOURSE \

s —— , t

. Paris, 2 avril. \

; ' e+,^ e0t?s des Bourses' étrangères' sont t
S_,i_nn,aw

T?
s - Le_ cours des cotes de la

i lafive indiquent une faiblesse r,-

1
 donné P

1
"'

11196 éehan 8'ée9» ni«r, ont été aban-

5 _„ml, li,clu,ldation des' valeurs continue 1
- «orame la liquidation des rentes. - ,
-
 m

gf
r
gj^ent ést abondant, les. reports bon

: B©5_î»_:vAR£ii

' .P 2/0
0' 80 61. - Turc, 13 42. - Extérieure, l

IQOOT "7, .E»yPte > 378 43- - Banque, C
 i:K\?'- —Priorité, »» — Hongrois, 80 81. —

italien, 97 50. — Portugais, 54 15/16. — ,
Lemberg, »»» »». _ Ferme* 1

PAR Pm SPÉCIAL DE LA 'i. TRIBUNE »

LA POLITIQUE DE LA RUSSIE
St-Péter'sbourg, 2 avril.

Les efforts faits par la chancel-

lerie allemaûde pour déterminer le 

tzar a renouveler l'alliance des trois .

empereurs Ont complètement échoué.

La Russie a. repris et veut conserver *

sa liberté d'action. Quant à la ques- _

tion Bulgare, la tRpssier est prête à d

accepter une solution qui satisfasse  r:

les légitimes exigences de sa dignité
 d

,

et contribue- au'maintien de la paix, ti

Mais son gouvernement ne .saurait

entrer en relations quelconques aveo "'

Je gouvernement de la régence dont

l'existence est un danger pour la a

paix et une injure pour la nation,

Susse. Les tentatives pour éloigner d

la Russie- de la France n'ont pas eu 1 <J
un .meilleur succès. . i cî

•j a
HOMMAGE Ali SÉ^ÉRSL BOULANGER

" ! P
St-Petersbourg, 2 avril. |

i . On recueille ici des s.qiisci:iptions < à

pour l'achat d'un second sabre d'ho'n- \ ?

neùr russe destiné' à être offert au \ 0
; général Boulanger. v

TRAITÉ;RUSSO-ÂS¥SÉRieA!H . | q
Bucharest, 2 avril:

On assure qu'un traité vient d'être

signé entre la Russie et les Etats-

Unis pour l'extradition de tous cri-

minels à quelque catégorie qu'ils ' D
r

appartiennent. ' ^

••L'ORGANISATION OE L'fiLSAC'E-LORRASNE i 1
!

 'Berlin, 2- avril. ' . e;

; Dans les pourparlers relatifs au '• £

régime de l'Alsace-Lorraine on est j p ,
tombé d'accord pour maintenir le j
poste de statthalter et supprimer 1& ': S

secrétaire d'Etat.

'tE-PR'ÉFET OE ROUTSCHOUK il
' m

Bucharest, 2 avril. ( d(

• N M. Matitoff, le préfet dèRoutschodk^ j ^

sur quïdeux réfugiés bulgares êrxt j et

tiré, des coups de revolver est an \ È

plus mal. | ie

Le$>atea.u signalé comme suspect j |'a

par une dépêche de Sofia est un j p*J

bateau norwégîeu- qui allait à Kra- ! Q<

jugewat pour prendre un charge'- \ °*

ment de vins. J es

LA REVUE TRIMESTRIELLE A PARIS I aî
Pans, 2 avril. ! et

Le général Saussier, gouverneur i

militaire de Paris a passé aujour- j d<

dhui sur l'esplanade des Invalides ! vi

la. revue de toute la garnison -de ' ç {
&arïs.

Une foule énorme de titttieux avait \ A

envahi l'esplanade qu'il a fallu faire S-

évacuer par la tavalerie.'

' Au milieu de la confusion aucun , W

accident grave ne s'est produit. L'at-

titudeides troupes a été extrêmement m
remarquable et admirée.  \ ai

7,
L'EXPOSITION OE S 889 • . fa

Vienne, 2 avril. ;

Il paraît certain que l'Autriche,

l'Allemagne et la Russie ne partiel- \A
peront pas à l'Exposition de 1889. ce

M. ANTOINE -A MlkmY d\

! wNancy, 2 avril. ni

M. Antoine, député de Metz, arrivé . f

hier à Nancy, est descendu à l'hôtel à

de France. U a été reçu dans la jour-

née par. M. Schnerb, préfet de Meur-

the-et-Moselle, r-

Aujourd'hui aune heure et, demie ; . -n

M. Antoine assistait en simple spec- [!'

. tateur et mêlé aux habitants de la à

ville à la revue trimestrielle des "

troupes de la garnison passée sur le ai

cours Léopold.

M. Antoine a été reçu dans l'après- ^

; midi par M. Volland sénateur et p)
j maire de Nancy. 'lc

Le député de Metz restera encore

dimanche et lundi à Nancy. Il par- ' q

tira ensuite pour Paris. vt

BISMARCK ET HOHE^ILOHE
-
 |

Berlin, 3 avril. - »

Les relations entre M. de Bismarck a

et le prince de Hohenlohe, qui n'ont j Jj

, jamais été parfaites, laisseraient en '- Z

ce moment fort à désirer.

On attribue cette tension dahs l

leurs rapports aux projets de modi- i\

fications annoncés pour le gouverne- j £

ment d'Alsace-Lorraine. ! c

LA SANTÉ DE GUILLAUME I P
! S'

Vienne, 2 avril. J M

Suivant les nouvelles reçues ici j g

par des personnages officiels, on se- j n

• rait de nouveau très inquiet, à Ber-

lin, de l'état de santé de l'empereur

Guillaume.
Bien que les suites du refroidisse-

ment qu'il a pris aient à peu près

disparu, on constate que sa- faiblesse

est de plus en plus grande ; sesassou- -. ;

pissements deviennent très fréquents

et presque invincibles.

LES IRLANDAIS A LONDRES
Londres, 2 avril. - j

Depuis le vote du MU de coercition, c

le secrétaire d'Etat Bàlfour reçoit ]

constamment des lettres de mena- f

ces. s

Les ministres sont l'objet d'une s

protection toute spéciale de la part

de la police.

Le parlement est gardé du côté de

l'eau par des bateaux montés par J

des agents. 5

FIN DES DÉPÊCHES DE NUIT _

DE LA RUE STO^TÂfôŒ î
_ ,— e

Par fil spécial de la Tribune. I
 " • . I

Les barbes de Pranzini

Paris, 2 avril. '

Le Figaro raconte que, quelques jours j
SAant le crime de la rue Montaigne, Pran- •
zinî est allé chez uîi coiffeur demander dçs j
barbes postiches : mais un des garçons ayant  j

. dit le connaître, Pranzini partit 'brusque- :
. ment. Pranzini avait,' d'ailleurs, l'habitude i

du maquillage. Un- bâton de rouge, pareil à 3
• ceux dont usait Marie Regnault, aurait été ^
trouvé dans sa valise.

Le Cocher Lefèvre

Pranzini a été confronté cet après-midi ;
avec diverses personnes qui l'ont connu pen- 
dant son séjour â Paris. . . i

M, Guidai, juge d'instruction, a interrogé .
de nouveau le cocher Lefèvre en' présence

1 de. Pranzini. Lefèvre a confirmé sarpremièré'
1 déclaration et a affirmé sous la foi du ser- |

*j ment, qu'il reconnaissait Pranzini. |
Celui-ci a persisté à affirmer qu'il n*a pas

i pris, de voiture îe jour de la Mi-Carême,
 Des recherches sont opérées pour savoir
i à.quelle personne et à quelle adresse a été

expédié le paquet déptîsé par Pranzini au {
j bureau ;de la Bourse. Les renseignements
| obtenus à ce sujet pourraient aider à décou-
i vrir l'homme brun' qui était monté avec ,
| JPranzini dans la voiture ducochor Lefèbvre J
j qui était sans doute son complice. î

COIiyHfCITîOIS DIVERSES '*  I
Grève de la Guimpei.e lyonnaise. — ! j

: Dinianche 8 avril, grande réunion privée, . (
i salle Rivoire,, avenue ,]e Saxe. 242, à I heure. r

Des lettres de livrets de syndiqué doivent être « l
 |!.résenter h l'entrée (on trouvera des lettres à r
i la porte). - {
' 3_es Tullistes do toutes catégories, sans
, exception,, sont, invités- s mie réunion publique .
I àrmanèke 3 avril, salle Fredouillèi-o, rue Dn-
i guescîin, l(]!.s, ù"2 heures précises.

ORDRK DU .TOUR

I< Rapport des; délégués nommés pour la re-
! vision d§~ Statuts ; |- lioriïination des syndics ;
i ''.- ctuestious diverses.

Velours unis (ville ci, pantp-gnë). — Le
[ §viîdicat ini'or?ue les ouvriers que, contraire-
; il'ioUi aux bruit;; que font courir certains corn-,
'mis et éo«bé-maltr's'H daii. les campagnes, et .
j dont le"hilt esf d'3iDpêe^flr les ouvriers de t
j faire partie A% i" Cliambre #idiçale ; nous 1

n'avons jamais eu l'intention de faire grève; j
' et on engage i'e-i_pi*ye de la maison Jean-
! Baptiste Klartin ; rtéjdnve.r son zèle auWen».eut.

Le rapport)! Mj'-I'ei,. * assez importaiii,
i les ouvfïcJ-s dti ' '^!-"cevr'oni sont priés dé . j
! faire réunir tu-'» ! -' . .''--^e-i à la mairie de
i leur commune. pmn'i--i'; cette occasion
j pour former h-: ni:;'?-* dasuubaque localité.
! Que les homm; Ï.W --s" «ë'ttBBt î*l'œuvre, 'n
j et ramonent les hesuants, que la ps.ùr seule II
j empêche de s'incorporer.. Les ouvriers des
; c'&tfipssgnes q.tui auraient à sijp,orte# des-ra- . 
! bais, fjont priés de passer au bureau, le Syn- Cl
i dicat prendra toutes les mesures possibles
I pour amener la conciliation entre fabricants
; et ouvriers. '

Réunion des séries de la , ville le di-
manche 3 avril, à la même heure que précé-

! déminent et dans le même local, .Tous les ou- l

'- vriers sont priés d'y assister. Les ouvriers sans
I travail »ont priés de passer au bureau, rue
1 Couston, 4.

Société philantbropîqne des Hauts-
i Alpins. .— Nous informons nos! compatriotes

que les souscriptions des sociétaires et l'adhé-
sion des nouveaux ménibies auront lieu dïj

1 manene 3 «Wn i iimil'eraiiï'si 'que tous fes
-
'

premiers -dimanclies do chaauo mois au siège t<
j"_ela Société, 3, rih de l'Hôpital. ; \

Société du Centenaire de 1879. — Di-
manche, 3 avril, ii -1 heures 1/2 du soir,

j aura lieu su siège de la Soeiété, rué Lanterne,
7, une intéressante conférence par M. Bouillet,

j avocat. Le conférencier a choisi pour sujet:
la Nuit du 4 août.

Les sociétaires et leurs familles sont ins-
tamment priés d'y asstster.

Syndicat des ouvriers ébénistes. '— ^
La chambre syndicale d«s ouvriers ébénistes 1 a
convoque tous ses adhérents à une réunion '
privée, qui aura lieu dimanche'3 avril, à 2 h. |,
du soir, salle Rivoire. avenue de Saxo,' 24?, | . .
poui- protester avec les a,utres syndicales réu-
nies, contre l'autorité despotique de l'admi- (§
nistration qui, violant la loi sur les syndicats, n
a forcé les svndicatsdeè postes et télégraphes !
à se dissoudre ou à perdre leurs places.

P. S. On trouvera des lettres à la porte. , n
r<

Chambre syndicale des Tailleurs de |
Pierres et Scieurs de Lyon et du Rhône. — ! 9
On invite tous les anciens soci"',iires uui : "

: voudraient, se réintégrer au syndicat, de se :

munir de leurs livrets, et de vouloir assister à
la réunion trimestrielle du dimanche 3 ayril, ;
à 1 heure l\2 du soir, place Raspail, 4, vu la !
crise que HOUS traversons, de vouloir, tous, j
nous unir an syndicat. On recevra les nouveaux l
adhérents.1- ' |

L'Avenir. — Concours de Tir an Stand. —• ]
Les sociétaires sont, priés de se réunie diman-. ;
,che 3 avril, au siège de la société, rue Cha- :

lionay. .113, à 1 heures ï\2 précises, muni de
- leur casquette et i\e leur carte. Départ à. 8
heures.

Chambre syndicale des Chevriers, Jïaro- .
quiniers et. Mégissiers. — La corporation !

réunie bier en assemblée générale a décidé le
maintien, énergique de la grève RochierPet a
blâmé sévèremeut la conduite des maisons
fterrin et Ce et -Favre frères, ees Messieurs
ainsi que leur contre-maitre nous avaient
fionné l'assurance pue les ouvriers condamnés
a la suite de notre procès, seraient repris' et

, trouveraient leurs places en arrivant. Or, ces !
Messieurs, et cela pour- des motifs spécieux, ;

! se sont empressés de leur donner congé.
Nous ne pouvons malgré notre désir de

: vivre en paix avec nos patrons, nous' ne pou-
vons, disons-nous, laisser passer de pareils
faits sous silence et sans protester contre une ;

I mesure qui tend à livrer nos amis à la misère i
j après avoir été livrés à la geôle par M. K <-
! - chier.

Le. bureau est convoqué de toute urgence j
I pour prendre les mesures que comporte la | <
; situation, le dimanche matin "à S. heures, chez. ! '

M. Teyre. rue Pierre-Corneille, 168. Yerse-
: ment de souscriptions <leS à 10 heures et pave '
j des grévistes de 2 à 4 heures du soir, à. la j <
, même adresse. I 1

iimnr>__—imni 111 1 n iiiiiiwiiiMiiiiiiiiiiiiiiiirnrnirrr?'

j Tous nos remerciements au Syndicat des
j mouleurs et fondeurs en cuivre pour la somme

de 50 fr., votée à notre profit â titre de soli-
darité, ainsi qu'au Syndicat des ébénistes
pour la somme de 30 fr., votée au même
titre.

Compagnons d'armes . du 89° ligne. —
Réunion le lundi 4 avril, à S heures du soir,

> au siège de la Soeiété, 56, rue Moncey.
ORDRE DU JOUE :

Dissolution de la Commission : Formation
du bureau ; Réception des adhérents.

Société de secours mutuels. — Les Pré-
sidents des 114", 97=, 15e. ge et 22a Soeiété de
secours mutuels ont l'honneur d'inviter leurs
collègues-présidents des Sociétés de secours
mutuels ou leurs délégués à assister à une
réunion qui aura lieu le 5 avril, à 7 h. 1/2 du
soir, à la mairie du 1er arrondissement, place
Sathonay.

Les présidents ou leurs délégués seront
admis sur la présentation de leur carte.

ORDRE DU JOUR :

Question des retraites.

Chambre syndicale des ouvriers tail-
leurs de Lyon. — Dimanche 3 avril, au siège
du Syndicat, adhésion et cotisation de 3 h. à'
5 h. du soir, rue Port-du-Temp.le. 25, au 1er. '
Les sociétaires en retard sont priés de se
mettre à jour.

Mécaniciens et similaires. — ïoas les;
membres do-la Chambre syndicale s'ont invités
à. assister à la grande réunion plénière dé
tous, les ouvriers syndiqués oui a lieu au-
jourd'hui 3 avril, k 2 h„ salle Rivoire,' avenue
(le Saxe, 242. Vu l'importance de la réunion ci
la gravité de la situation faite aux Syndicats
lyonnais, nous prions nos co'l'.-gues d'être
exacts. - '  ' .
• Ceux qui par oubli n'auraient pas reçu'leuir
lettre de convocation en trouveront à la
porte.

Chambres syndicales de la ville de Lyon.
— .Réunion plénière de toutes les Chambres:
syndicales, aujourd'hui dimanche, k 2 h; dra
soir, salle Rivoire, avenue de 'Saxe 242. Le
livret de Syndicat servira de carte d'entrée,

-Union des Travailleurs de Ja Teinture
lyonnaise et similaires. — L'administration
invite tous les travailleurs de la Teinture •
lyonnaise, à assister à, la réunion de protes-
tation qui aura lieu aujourd'hui dimanche
3 avril, salle Rivoire, avenue de Saxe, 242.
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SPECTACLES ET CONCERTS
du Dimanche 3 avril 1887

Grand -Théâtre. — Rideau -à 7 heures.
Le Voyage en -Chine.— Le Chalet. ,

Théâtre des Gélestins. — Bureaux 7 h.
1/4; rideau à 7 h. 3/4. — Nos Alliées.— Un
Conseil Judiciaire.

Théâtre du Gymnase. — Représenta-
tions du professeur John's. Tous les soirs.
Immense succès.

Casino des Arts, rue de la République.
n° 81. — Tous les soirs, spectacle concert
a 9 heures.

Scala-BoutEes. — Concert-spectacle à
9 heures.

Folies-Bergère. .— Le dimanche, bal de
sept heures à minuit ; les dimanches, de
deux heures à six heures, et les mardis et
jeudis, do sept a onze heures, patinage aveo
orchestre.

Théâtre-Guignol (passage de l'Argue).
— Tous les soirs, spectacle terminé par une
parodie.

Concert le- Progrès (l«2, rue <>mbaldi).
— Samedis, dimanches et jeudis, à sept
heures ot, demie,, coneer' varie. — Entrée
libre.

Théâtre Guignol de la Guillotière,
direction de U. _all_;i_ra._. — Brasserie
Bellardoo, cours Oambetta, 26. — Tous les

soirs, à huit heures, spectacle varié, ter-
miné par une parodie. ,!__». ~.

Caveau des Célestms (Théâtre Gui-
gnol). —Tous-les dimanches et fêtes, grande
représentation.

Théâtre Guignol dn pont de la Feuillée
—Tous les soirs, à, huit heures, spectacle
varié terminé par une parodie.

Théâtre Guignol (rue Port-du-Temple).
— Tous les soirs, spectacle varié.

Panorama de Reischoffen. — Visible
tous les jours. . , -

Théâtre Joli. Spectacle tous les jours.
«Mwïî-iriTiiBi»'""' 1 » 1111"^ 1' 11 "I"1—————B—«B__P"—__BW_B_»__

BOURSE OE. LYOil
du 2. avril 1887

FONDS D'ÉTAT FRANÇAIS Comptant
ET ÉTRANGERS D» COUTS

fl 0/0 Franc, n. 81 10
u Au porteur . 81 10

Coupures— 81 25

3 0/0 amortis, f. ....
Coupures . . . 84 35
Petites coup. 84 35
i\2 0/0 83 n

4  Au porteur.. 10!) 50
Coupures 109 50
Petites coup. 109 65
0/0 Italien

5  G. Coupures. 98 10
Coupures r.. '98 20
Petites coup. .. ..

D.C.Otto'm.s.D. ....

Hong. 4 0/0 81. .. ..
Coup, fl

Russe50/077c
Petites coup. 100 40

Egypte 7 0/0
Crédit, lyoun.. 558 12
Banque Otlom. 500 25
JB. f. R. P.Aut.. 505 ..
Autriche- Hong 471 87
Nord-Espagne. 358 75
Saragosse .'
Can.'SuezT.P
Canal interoe.. 410 ..
Soc. fonc. lyon. 308 75

OBLIGATIONS .CM„ fo
 jew

Ville de Lyon, yy ..
V. de Paris 65. 520 50
V. de Paris 69. 415 25
V. de Paris 71. 399 ..
V. de Paris 75. 524 50
V. de Paris 76. •.'... .,
Foncière 77..V. 377 .'.
Foncière 79.... 480 ..
Foncière 83 t.. ... 50
Foncière $5 3.. 452 ..
Communale 79.-
Communale 80. ... : .
R.-et-L. 40/0
P.-L.-M
P.-L--M..1866.. 882 ..
Midi nouv
Est algér. 3 0/0
DombesS.-E... 376 ...
Dombes nouv. 376 ..
Ch. dû Rhône
Mostag. Tiar.. 365 ..
Ouest-Alger4°/0 '
Autrich.l ehyp

— 2ehyp
Pampel. obllsp 336 ..

Lombard 3»/,.. 309 50
— nouv. ...

Saragosse 347
— 2«hyp .

.N.-Espagne !.. 372 50
. - 2» série 346 25

Portugaises... 330
Créd. m. E... "
-^10^3 •/,,. 325 25
Ast. Gai. L. 3»/6 325 .

— nouv. 309
Etat de Serbie 5 ...
Terre-N. 6 %.. .,) '
Her-Bockum... 339 "
C. g. eaux 3. . .
c ia gé. E. 5 \\ 
Emp.Hong '_'

— Russe4°/(,69
-4>8o 82* ::

Canal mt. 5...

Q ~ 4o/
Suez
©m. trav. Lyon .','.
Transatlan. 5. ..

ACTIONS Cours du JOUT)

_AZ
Lyon 998 75
St-Etienae

FONDKK1ES
T. Noire ex
Dei'Homi.npu
Creusot
H.F.Acié. mar. 470 ..
H. -F.Franc.-C'.. 100 .. '
Ac. F. Firminy

r^=^ , . , j=_q-__. J

MIH__
I De la Loire

D.Montraniber' 775
St-Etionne':...' ... [\
Rive-de-Gïer... 15 [\

BATEAUX .
Bateaux-Onrh

DIVERSES
Comp. g. «LE
Croix-Rousse
Om. tram. Lyon 648 75

BOURSE DEPARS3
du 2 avril 1887 j

*

M*--. VALEU RS
 p

"'i,"|"";"CIMari I ' Utl&S | COURS

7777 .. -3% Français nom. 81 031/2 80 071/2
"êi 3- 3 "U Français ex...

.. 3 % Amortissable .' 84 15 84 05
109 87 4/2 4 1/2% Frauc. 1883 109«l/2 109 40

98 50 5 °/o Italien. ".....-. 98 15 97 65
659/10 Espagne 4 % ext.. 651/16 65 ..
.. .. Hongrois 4 °/„ .8125 .. ..
55 1/2 Portugais 3 °/„ . . . . 55 1/4 ....
.... 4 "A, Turc

 Dette d'Egypte uni. 381 25 380 ..
4190 •• Banque de France. 4100
1382 50 Crédit Foncier..... 1377 50 1362 50
475 . . Banq. d'Esc. Paris. 472 50 470 . .
500 .. Crédit Lyonnais... 555 ... 550 ..

 Banque Ottomane . 501 25 ......
505 . . Ba.nq. Autrichienne 505 . 500 . .
410.. Panama 408 75 403 75

1265 .'. Paris-Lyon-Médit. 1260 .
475.. Autrichiens ... 47125 47125
192 50 Lombard 190 .. ... ..

 Saragosse 31125 312 50
360 . . Nord-Espagne .... 357 50 358 75
780 .. Méridion. (Citai.). 766 25 765 ..

2065 . . Suez 2056 25 2042 50
162 4/16 Consol. à Londres. 1 1021/16' 1021/16

CONDITION DES SOIES ET LAINES DE LYON
BTIT.I.ffiTTN "llTT -I e» AVRIL

I _£__ £ 1 _ * __ I £ i i I ---
33 OR_.. y 1 6 5 > » 1 6 1 3 2835
24 TRAM. -8 »»4>»2-6l2 1658
59 GRÈG. 5 » » 25 174566 4487

6 Drv... >»>>>»»'>>> >
9 BOBI.. >>»>»>»»»» >
> LAIN.. >»>.»>>>»>> »

131 22 ~î 6 34 ~ï ~7 7 17 8 11 8880
BALLOTS PESÉS

»ORG.. >>»'»>»>>»]> »
5 TRAM. 1 »

 -
'»'..» ->'"_> M 1 242

67GRÈG. >>»»»» 63413114 3350
1 Drv... >>>>»>>>'»]» >

73
 -
 î ~ ~ ~ ~ ~ 8 34 14115 3592

CONDITION DES SOIES DE SAINT-ETIENÏÉ
BULLETIN BU I e» AVRUV ___^

g! g Ë B g. ^ a ^ £_|£ ______
8|ÔRG.. 2 » L 2-lj > > > » 2 '705

ISÎTRAM. > 13' 2\ 1 » » > » - > 1628
2JGRÉG. » 2* »>»>>»» 95
>|Drv... >>>>»>>»»» >

2S'
_
 ~"~ir~l . | 2428

BALLOTS PESÉS

1 ORG.. »»»-> !>(,>,
4TRA.. » 4 » » y, > > > > 15
6 GRÈG . > 3 » 3 » > > » » 136
>Drv... >»>>>>» >>> 357

Ouvrées,' 24. -Grèges, 2.' -Moulin, n 9
Decreusage, 24. ' •

CONDITION DES SOIES D'AUBENAS
BULLETIN DU 23 MARS

NOMBRE  SORTES ~ ^T—-.
 —— . _____ lOIDj
3- Organsins... gg-.
> Trames., ^

.2 Grèges >
__>_ Ballots pesés m

5 TOTAL """"JvT"
Dernier numéro placé : 80.
Total du Ie» au 23 : kilog. 6893.
Opérations de décreusage : 2. *

— de titrage : 5.
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XIX j

I
LA CHASSE DE M. LE PRINCE

— Non ! nen ! vous ne mourrez pas, j
vons ne pouvez pas mourir ! s'exclama j
Mme de Gond-, profondément émue :
vous vivrez !

— Vivre... pourquoi vivre?
— Vivre pour aimer! Vivez,, je le

veux !
Le visage de Lusignac s'illumina

d'une irradiation de ravissement cé-
leste : puis ses yeux se fermèrent, sa
main se contracta dans celle de la prin-
cesse ; 11 poussa un soupir et s'évanouit
de nouveau.

La princesse eut peur; il lui sembla

—=*___«—. IIIIIM— l iw _______g___i_________ iMmaWfTMljfri

que la main de Gilbert se glaçait ; elle
crut que le blessé-avait rendu le der-
nier soupir.

Epouvantée, elle se. leva brusque-
ment.

L'idée de rester seule auprès d'un
mort au milieu d'un bois silencieux et
morne, cette idée l'affolait.

D'uii mouvement instinctif, elle s'é-
loigna» de Lusignac presque inanimé ;
puis elle revint vers lui, obéissant à
cette voix secrète de la conscience qui
lui défendait d'abandonner ainsi celui
dont le dévouement pour elle était allé
jusqu'au sacrifi.ee de la vie.

Mais bientôt la terreur l'envahit de .
nouveau et la domina ; elle se mit à
courir éperclument autour du carre-
four, en appelant de toute la force de
ses poumons. Ses cris s'éteignirent
sans qu'aucune voix lui répondit. 

Alors épuisée, désespérée, elle tomba
sur les marches de la croix de fer et
se prit à pleurer.

Tout à coup, il lui sembla entendre
au loin le hennissement d'un cheval. -
Elle se leva, haletante et poussa un j
long cri d'appel.

Cette fois, un autre cri fit écho au
sien.

Charlotte "s'élança dans la' direction
de la voix, et, sur la route de Paris à
Compiègne, elle aperçu au loin, mar-
chant à peti,ts pas, une litière portée
par des mule-, escortée par deux cava-.
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liera qu'un troisième précédait aune
assez longue distance.

. Ce dernier avait entendu le cri 'de la
princesse et arrivait sur elle au grand
trot; bientôt il la rejoignait.

C'était un grand vieillard,. aux traits
rigides, à l'œil froid, profond, observa-
teur. Il était entièrement vêtu de noir
de la tête aux pieds : son -costume sé-
vère affectait une. coupe vieillie, s'har-
moniant du reste avec 'la grande fraise
godronnée, dii temps de Henri III qui
entourait son cou.

11 portait toute sa barbe, blanche
comme la neige; ses cheveux étalent
rases a la mode puritaine.

— Vous avez appelé, madame, dit-il
d une voix grave en saluant la prin-
cesse ; puis-je vous être utile en quel-
que .façon ?

— Monsieur, répondit Charlotte avec
une volubilité fiévreuse, un gentil-
homme est là qui se meurt, pour m'a-
yoir voulu sauver. Je vous en conjure,
portez-lm secours.
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 descen
™ de cheval at-

tacha la bride a un arbre et conduit
par la jeune femme, se dirio-eâ ver-i lacroix. • »*i___ vei.»

.p Que s'est-il frite passé ? demanda-
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près a un cheval mort
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'' [\ y ' a une heure, la

_ /  sanSliei' forcé par les chiens

té^TSr CheYal' «S yJeSor-
te. Ce malheureux gentilhomme a vai-
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nement essayé de l'arrêter ; jeté hors
des étriers et:traîné sur le sol, i-1 allait
succomber, lorsque ma  monture s'est
heureusement a-battue, comme par nfti-
racl». Oh ! monsieur, au nom du ciel,
sauvez M. de" Lusignac !

— Lusignac ! s'écria le vieillard avec
un éclat singulier dans la voix, et en

•précipitant immédiatement ses pas,
quoi! ce gentilhomme... c'est?...

II était arrivé près du blessé et s'é-
tait agenouillé pour l'examiner de plus
près.'

— Oui, murmura-t-il, c'est Gilbert,
c'est bien lui.

— Vous connaissez M. de Lusignac
demanda la princesse étonnée.,

Le vieillard fit un signe affirmatif
tout en continuant son examen.

— Ce gentilhomme n'est point en
danger de mort, n'est-ce pas ? continua
Charlotte en joignant les mains, comme
pour demander, dans une fervente
prière, la vie du jeune homme.

— L'état de M. de Lusignac est grave,
dit l'inconnu, mais le Seigneur fait des
prodiges quand il lui plaît, et j'ai guéri
des blessés dont les jours étaient plus

' menacés encore.
— Vous êtes médecin ?
— Je me nomme David Arnaud; ma-

dame, dit le vieillard avec simplicité.
— Maître Arnaud, s'écria la prin-

cesse, qui connaissait de réputation l'é-
lève d'Ambroise Paré, l'âmi d'André
Libavius, ah ! c'est Dieu qui vous en-

j voie ! Vous le sauverez, n'ést-il pa#
vrai? Vous* le sauverez, monsieur, et

. ma reconnaissance.» '

— Je n'ai que faire de votre recon-
naissance, madame, interrompit rude-
ment David Arnaud. Il s'en peut exis-
ter entre nous, car, sije ne me'trempe,
on vous.nom_ae\la princsss'e de Condé.
Or, vous êtes papiste, et, puisque mea
nom ue vous est pas tout à l'ait inconnu.,
vous, ne devez pas ig_.o-r.er que je sui^
de la Religion, .mai. Au sur-plus, si je
sauve, le blessé, vous ne nue devrez
rien, pas même de la gratitude : j'ai vu
naître M. de Lusignac, et nul autre
médecin que moi ne lui a jamais donné
ses soins. Mais v«yez donc, je vous
prie, ajouta-t-il, si la litière que j'ac-
compagne 'n'arrive pas. J'ai. hâte de
faire transporter M. de Lusignac au
plus prochain village.

Mme de Condé courut jeter un regard
sur la route de Compiègne : la litière
avançait lentement : elle était encore
à qnelque distance. Charlotte arracha
l'écharpe blanche^ qui lui ceignait la
taille et la fit flotter *n pair.

Les deux cavaliers qui escortaient la
litière aperçurent ce signal et pressè-
rent le pas/

David Arnaud — ce médecin dent
Jehdaël, on ne l'a peut-être pas oublié,
avait dit à Lusignac qu'il était le seul
dont lui, Gilbert, dût accepter les ser-
vices — David Arnaud avait examiné
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les' unes après les autres toutes l»
blessures du j«ùne homme. J
- >-f Deux d'entre.elles seulement su»
graves, se disait-il : la fracture m«ri
et Ta blessure du front, qui»« !l P/:.
duire un dangereux ébranlement (fi
braL Nous aurons, je le crois, W
fièvre et peut-être' du délire- y,,
doute, la tête- aura porté sur l'a-S
cette marche de pierre au momen
le cheval' s'est abattu. Mais, au

 pourquoi s'est-il abattu ? ,„rre
H jeta un coup d'œil sur le caa*

à'Eole, et, probablement, quelque
constance particulière attira son  ,.
tioa, car il se pencha pour regar"
plus près. ' urj-

— Voilà qui est singulier, mui^
t—il . . e»

Puis il poursuivit a haute voi-v
s'ad ressaut à la princesse : , .. a #i

— Ce cheval ne s'est pas tue; »
tué. Par qui ? xon\i>

— Je ne sais ce que v ou»
dire, répondit Charlotte ave-
prise.

— Vous n'avez pas entendu uu ^
de feu au moment où • votre m
s'est abattue ?
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